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+ ÇARTES D'AFFAIRES
visiter ce castel, mue jo ne con- comtas ila déjà parcouru Van3. l'abdé arrive ; son coureur l'occupation;oiMgrto hier :

i
nais point l‘intendaut ; tu feras)jou, et nous sommes arrivés hier) pussora la voille, ; 1 i

à

a

moe

ES

\ FHUILLETON donebien, des le point du jour, i Ingrande. La, nous avons op-| —Parblen / s'éeria Coquelicot, [dans ses gardes il l'accopterait {

= : de monter A cheval et d'aller le|pris que i, Fouquet possédait un |l'idéo est fort juste et nous en bien volontier, j'imagine. :

: AVOCATS voir pour lui en domaudor Ja/Château aux environs d'Ancenis, |profiterons, —Eh bian! nous verrons. Au t

‘
permission, et lo ehcvalier de Chastenay,| —DMaintonant ajoutale piqueur,[revoir. A À

ms
—l'rès bien, dit Coquelicot, ainsi se nomme mon maîlre, cu-[s'il vous plait de visiter les cho-j Et Bernabé tint respectueuse- ;

  

   
  

=
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) j'irai et je verrai, rieux commotousles adolosconts,

|

nifs et los salles du musée de[ment l’étrier à son nnvien ser-

grandisquan, 1 LE PAGE DU ROI ! Zinmémo tempe, continua|©8r il a dis-haitans à peine, à eu! vénerio, venez avec moi, c‘est/geut, lequel lui serra ln main et

souffrats de délillté nerveuse et Fleur de Mai, jo vais onvoyer|ntaisio dole visiter, ayant tou-| tout ce qu'il y s À voir 1ci. piqua des deux,tantil avait ha-

'porbiue Horreur du Pire Route, Pepe à Angers ! Il crèvera Ta jours on conter des merveilles) Coquelicot suivit lo piqueur,|le de s'éloigner des trois cents

choval, s1 besoin eat, ot reviondra|touchant les nombreuses résiden-[leque Jui montrs complaisam-|gurdes du corps de M. Foa-
ment toutes choses, depuis lesjquet.

Chs. Thibault, Ecr.
vocar, Waterlvoo, I’, Q.— Se charge

zÀ les affaires des Etats-Unis ot du 11a medeeusain

{rstrict do Bedford.—Brneavu. Bitisse du wine ule jadeTonique Nerreux du PèreË

Journal:
W. IUENNEFELD,

 

J. A. Jacques Ecr.
rocar, Waterloo, P. Q.

À Burenu ; Cl
Litisse du Jornsan.,
Agent pour Ju meilleure compagnie d'as

nance sur In vie + “British Empire.”
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ROBUSTE EY PLEIN DE SANTE,
Rertasn, Vr., zor. 1886,

M, ©. F. Comminge éerit À la date el-deseus : On
altira mon intention, an deruler jour de l'an, sur le

Thibault, rue Fostor, Tongue Rerveas du’ Foe orn. Mon ntido
oi de 11 mois, tombait en convulsions, Flux.

-| Seurs mbdecing avaient été consultés,male sans sucun
résultat. Le pauvre potit avait Le Agure touts con-
tractée et (alxait pitio Àvoit, male dbeva prit votre
Tonlque, il changea pout ls wienx. Aujourd'oul D
dat guéri, robuale eb plois de sauté

jA LA FIN DUQUEL COQUELICOT

S'ÉLÈVE À LA HAUTEUR DES

CIRCONSTANCES

dans la nuit,

demanda le vicomte.

La Vauguyon.
Et Flour de Matira do sa p

che de petites tablettes, dont
déchira un fouillet sur lequel

voiet :

ces de M. Fouquet,
—Pourquoil'envoyer à Angers?| |Le piqueur sourit.

—Rien n’est plus facilo, dit-il,
—Pour porter un mot à M. de quoique ici il n'y ait pas grana‘-

chose à voir, ct votre maître au-
o.|Tait dù vous accompaguer,
| ——0h! dit Coquelicot, 1] eet
jljan peu imide,lo chevalier,et il

ecrivit an crayon les lignes gue m'a envoyé pour en domander la
pormission à l‘Intondant.

chenils jusqu'aux salles, où se Coquelicot vola comme une

trouvaient de nombroux faiscoaræ[Ilèche sur la route du prétendu
d'armes. pied-à-terre de chasse à Ingran-

—Ah ça, dit Coguelicot, cfost|de, ut fit on deux heures les sept

un véritable muséo d’artillorie ;/à huit lieues quil'en sépa-
ilys!a des mousquots romme|raient. .

dans un camp. Il arriva à la brune et trouva,

—Ce sont les mousquets desteur la porto de l'hôtellerie, Fleur
gens de Monseigneur. de Mai causant avec le vicomte ;
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rousr, Waterloo, P. Q., Rue Foster, —¥a Lig Tzpertaat paring Malading

Suivra toutes les Co District. Merveuset sermenvoyé grateitementà

sounnt

Lh,suivratovten

on

CoursduPatrie

GRAT]Serato, Le vicomte et Fleur de Moi] “Mon cher cousin, vous devez —l'intendant est parti co| —Ces gens sont donc bien|tous trois s'éloignèrent de quel-

Arthur Giroux, LL B oamon6 prépa vertePanierFocal oceupèrent deux chambres con-|vous souvenir de volre petit cou- [atin pour Bolle-Isie, répondit|nombroux ? ques puset gaguèrent le bouquet

A outpréparésousesdicetlon per1 tigues au premier étage ; Pepe etfein Fleur de Mas, qui vous a fait|© Piqueur. _—Nous sommes trois conts, en-ldo chènes.
Farnhum. P,Q.| KOEN1G MED.CO..CuISAGO. LL, |Coquelicot furent mis, au deuziè-| visite il y & deux jours, el qui ré- —Le surintendant s'y trouve- viron, lo ohilt ; . woh bien ? domands Fleur de

—Alors, le château est une ca-| Mai,AVesdee pat leu Deogalston à 61 1a Dostellioÿ Spurl
e ] ; v

me, en possession d'une chambre| clame votre assistance ; il est en- ra-t-il ? demanda naivement Cu-

M, Thos Duttv ‘ Partie de —Ouf, murmara Coquelicot,
ochCanada, nr Baosmens & Co, Lon-[à deux lits, detté, par suité d'une partie de|AVelivot. sorno 7

 

  

 
 

 

A donOu; 0Lacan, Montréal, Que: Cequelicot, quise défiait quel-| dés, ot il attend à l'hôtellerie d'In- —Mais non, répondit Barnabé, —Diable ! Et que faites-vous|uous nous sommes aventurés en

Bwoolsburg, P. Q.|

Sewrrmcrrm

reser

|

que peu de l'Italien, n'était point |grando ce que vous lus avez pro-|PVisque la garniren ost ici, ici durant l'année ? uno belle besogne ! Si nous en

_ féché do l'avoir sous ls main. mis.” —Lt viendra-t-il bientôt ? —On chasse tous les jours. |sortons, nous uurous une belle

A AC 13 Q uU x Jusqu'alors kleur de Mai avait] Et Flour de Mai signa, =llne viendra pos, sergent ; —En l'absenco de Monsci-jchance. i} ]

NOTAIRFS 3 ddNADIE N jug6 inutile de communiquer son Lo lendemain, dés l'aube, Co-[0%8% vient, ce no sera pas avant

|

gnenr ? Et 11 raconta ce qu'il avait vu

 

—Mon Dieu, oui. et co qu'il avait appris.
—lit après 7plan au Ticomte et à Cogaeticot ;| quelicot partit pour le chbtuan [4 grand mois, car les logis ne apy

mais il penss, ce jour-là, que le] d‘Aucenis et Pepe pour Angers, sont pas préparés, ; ; ; _ Flour de Mai l’écouta sans

y fe . momentétait venu, et, aprés un{ Fleur de Mai dit au vicomte :|. Cetle réponse boulevorsa les/ —Après, dit le piqueur qui re- l'interrompre, et dit ensuite :

| 7 rap copieux déjeuner où Pepe avait] —Jusqu'à leur retour, nous idées de Coquelicot, leva en moustache avec an air —A moins que le gouverneur

MIA Jon Iv fl Se ¢ bu plus que de raison, il cnvoya|n‘avons absolument rionà taire ; —Je croysls, dit-il, quel‘inten- [bellqueux, après on fait V'exerci-|do Brelugno n'ait unearmée sur
ce dernier pauser les chevaux el|après nous aviserons. En atten |4ént allait à Beile-lsle pour y st-| ce, ; piedà notre service, il est évis

proposa À ses deux compagnons |dant, buvous frais et dinons gail- tondre Monseigneur ? —Oh ! oh ! at à quoi bon ? dent que M. l'abbé Fouquet, s'il

Ernest F\, de Varennes d'aller faire un brin de méridien- |lardement. —Non, vraiment, dit Barnabé,| —Ah ! dit Barnabé en elignant[arrive à Auconis sans encombre,

POWalarloo, B.Q. — ou — ze à l'ombre d'un bouquet de] —Soit, répondit Je vicomte|4Ui no paraiesait pas brillar par do Pail, il parait que Monsoi |s'en ira tranquillement à Belle-

N Sucvessour ot dépositairedus minu- chènes qui s'élevaient à ceut pas{avec insouciance. la discrétion, nous n‘altendons |gneur 5 une arrière-peusée. Isle où il s'enfermera avec sa

tusInertrate a de WATERLOO aCHICAGO del'hôtellerie. —Moncher ami, sjonta Flour|4Ueson frère, ; —laquolls ¢ garnison. Puis, là, il parlemen-

rebrainyyoTromblay, : fi Fleur-de Mai pensait judicion-jde Mai, j'ai besoin maintenant] 7Que eon frère! dit en lui-| Lil vout obtenir du roi une|tors micho eu main, ot le surin-
que ET RETOUR. sement que los murs ont presque [de vous demander pardon. même Coquelicot ; c'ust an bien

|

vardo d'honneur. tendant n'aura rien à craindre à

P.J. s, Peltier Billets bons pour un mofe, our le ser toujours des oreilles, —Pardon de quo), s’il vous petit exploit que d‘arrêter l'abbé —Diable ! mais il n'y a que les Paris on cas de disgrâce. . .

1 vieu auburhalt, voir In nouvelle enrte-]

|

Le vicomte et Coquelicotlo eui-| plait ? Fouquet; arrêter un abbé sur un princes de enng qui y ont droit. —C'est un pou mou avis, dit

Î Valoourt,[Ely,) b, "mire: virent, s'adostèrent commo lui à| ~De vous avoir associé 4 ane|gTand chemin, voilà uno balle!" poy !Monsoigneur est plus lo vicomte.

 

Louis Jodoin
“arguePunic, Waterloo, PQ.
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Te - un arbre, ot il dit alors an pre-|entreprise dans laquello vonr|LesoR00 Pour un gentilhomme] richoque tons les princes du| I! faut done £bsolument, re-
7 El ”

h

Toaean Gta POUR L’AUSTRALIE mier : avez ebsolument rien à ga-[©CMüe Mon umaîtra! Comment monde ; il veut avoir une garde,|Prit Fleur de Mai, qu'il soit ar -
NonHate Granby, L 4, —Netrouvez-vous pas que ce|gner. savez-vous quo M. l‘'abhéva v6-|;} j'anra. Or, depuis qu'il a celte têté ici, que sos papiers tombent

nt, Berens nent négociés promple- 7 pays est charmant, et qu'on —Pueh ! fit M. de Mailly d’an|"it? dit-il tout haut, s'adressant idée, 11 no prend plus à son sor. [CH hos mains, et qu îls puissent
nent, ag immeubles ot Buroun du DIRECTEMENT. - À ’ 9 y y be, p p tt 2 1
collection, Len stemmers “ Warrimoo® ot *Wiawera"| FESDITe UR air salubre 7 ton mélancolique, Jo m'on-j#4 Piquenr- vice que d’anciensmilitaires,fousaOu re assez le surinten-

J. L. Dozots, P.A.L'Ecuven. |dovront quitter Vancouver les 14 juin ot 16| — EnEffet, dit M. de Mailly.| nuyais, cela me distraira, —Uh ! ropnt Barnahé, unoléprouvés pour ln plupart, et il les antpour qu'on lui fasse son

juillet, et coutinuvrout onsuite (ous les] —L'hôtellerio est pagsable ; le) Lt il refomba dans uno réverie|estafotic eat venuo cette nuit de|payo bien ; c'est M. l'abbô quiles procès ; les soldats d'Anjou se-

mois. vin est bon, l'hôte pol et atten-| profonde qui lui était habituelle|Puris à franc étrier ot à apporté [recrute ; il s'y entend M. l'abbé, sont ici domain,
tionné. Que vous en semble ? aijet dont Fleur de Mai n'avait|unelettre à l‘intendant, Puisque

|

maigré sa soutane, —Et si l'abbé passe cette

LU Prêts négociés à brof déluis à com Station. nous passions quelquesjours ic: ? [jamais osé lui demander la cnuse,|Vous avez conché à Ingrande,| Coquolicot écoutait émerveil- nuit ? \ ; .

itionfuciley.Bureau: Iwo do a Cour, P. MURPHY —Msfoi, répondit M. de Moi:-|bien qu'il soupgonnat qu'elle|vous avez dd voir posser Iesta-|16, -_Bah! fit Coquelicot, pais.

——— , Agent de billota||F, VOUS êtes lo chef de notro ox-|provenait d’an violent chagrin|fette. —Tenez,sergent, dit confiden-[X 4R coureur le précède de

pédition, mon cher Fleur de Mai, | d'amour. —Mafoi, répondit Coqueltol, tellement Barnabé, e1 vous fai-|ViNgt-quatre heures !
et nous n'avons qu'à obéir. Ce-|  Pondant co temps, Coquelicot[e'est fort possible ; mnis je melsiez bien, vous entrericz cheg| Fleur do Mai part réflé-

pendant jo commence a devi-|s'en allait au petit trot, ot gagnaitjsuis couché i neuf heures, ot; Monsoignour, hir. ,

ner... le pred-à-terre de charse de M.Jlorsqu'on dort, on n'entend| —Ah! fit naïvement l'écuyer, —Dedoux choses l'une, mur-

—Bah ! ot aue devinez-vous ?| Fouquet. rien. l'occasion fait lo Inrton… St los MUra-t-il enfin ; ou l'abbé Fou-

—Qu'il B'agit d'une arresta-| Co castel, dont il ne resto au-| Coquelicot, se dissit en même conditions étaient bonnes... on quet a quitté Paris sans ls moin-

tion. jourd’hui aucun vestige, élit bâ-|témps: pourrait voir. re crainte, et il voyage alors

Je l'ai deviner depuis long-|ti au fond d'une petite valléo| ——SI celte estafette avait passé! —Bonne paye, bel unifor- avec uv trentaino de lagnais

temps, moi, dit Coquelicot en|entourée de grands bois fort gi |par lugrando,je l'aurais au. Elle me... arméset à choval, valetaille ont

clignaut de l'œil. boyeur, et i était dietant d'envi-|a prie une route défournée, donc| —Bah ! vous avez un unifor- quelques gens de cœur anralent
—Moi aussi,reprit le vicomte; |ron deux lieues du petit bourg|l'abbé passera à la sourdino. ll |me ? facilement raison ; on bien il

Train do la mallo pour Montréa}iaissqui|teulement, j'ignore toujours qui|d'Ancenie, Deconstrachou ré- doil avoir l'éveil. —Pas encore, mais bientôt.|est partionfugitifstao hâterade

Waterloo à 7:40Granby 8.05,Farnham8:35 nous arrétons. cente, il n'avait ni le sombre as-| Puis tout haut: 11 paraît même que nous l’endos-|BSNEr Pte où il sait bien

Marlovile,B10arrivé àMontréa]à 10:16 —Oh ! quant a moi, je m'en |pect des vieux manoirs féodaux,| -—Mais alors, mon cher Barna- [serons le jour où M. l'abbé pas- qu'il sera à l'abri de tout coup

Magog. PL Qu grEeam 4:50, arrive A8| dOULe. ni l'architecture hardie des ôdi-|bé, M. l'abbé Fouquet passera|sera pour 6e rendre à Pelle-lelo,| 2 TAN à
- - Joan6:50 p.m. faisant connexionavecles] —En vérité, monsieur Coque-|lices do la Renaissance, C'était|ici ? et que nous l'accompagnerons à —C'ost juste, observa M, de

__ Æ- Marcoux radu pour Albans,Turlingtonot New licot ? dit Fleur de Mai en fron-|uno sorte de maison italionne,| —Oh! bien certamement. cheval. Milly. ; ;

Noreniac, _ Yorknel quo pour Montréaloù Mlarhlgant le soucil , le roi n'aime pas/entourée d'une verts polouse,| —SY arrétera-t-il ? —Eh ! mais, pense, Coquelicot —Et dans ce dernier cas, ajou

Roxton-Falls, I. Q. “ ALLANT À L'EST. a être deviné, ceinte d'an petit ruisseau clair! —C'ést probable ; cependant,|qui commençait à faire plus de ta Coquelicot, qui vousdit nil

L M. Bourgeois Train nixie laissant StJeanà0:26.m.| Le vicomte regarda Flour de |et babillard, et dominant Ie plus{je N‘en sois absolument rien. cas do l'entreprise de son maître, pasora à Ingrande ? L'esta tte

pue 8 [arnlum10:80,Grauby à 1155, arrive] Ma)avec un sir de tendresse ; il gracieux payeage qu'on pût ima- Coquelicot qui, tout en pansant, | nne cscorte de trois conts cavaliers [Le 4, Util cornivre y at-elle

N°yrefemme Secrétaire do la Ma-[3 pente dde la malle laissant Montréaïlte sentait renaître dans cot aven-[giner. avait mis pied A terre et auivait|est une assez idée.... ot si le frére| PASE,

palite. Lawreacoville, P. Q.| 450 1» m. ; Chambly Canton5:20 p m.|{areux enfant qui ne doutait de

|

—Voilà, sur ma parole, murmu-[le valet, prit ua ton mystérieux du surintendant arrive jusqu'ici c Mais on prenonçant ces mots,

Marieeerad 642. Arivelrien, et parlait avec l'aplomb d'un ra Coquelot en sonuant à Ja grille et confident: … |sans encombre, mou honoré mat- pa icot on frappnlo front

FW. BALLWIN, |Vieux capitame, du parc, un chitesu qui soutien-| —MMon vieux Barnabé, dil-il,|tre pourra bien renoncer à sont on a omme dont ‘e pr

MÉDECINS Surintoudant général] —Jo vous aidera, Fleur de Mai,

|

drait difficilement un siége, et je|te souriens-tu de certain coup do

|

petit plan d'orrestation, tion roll par une Ins-

à W' CUMBLINGS, ; dit-il, quand méme il s'agirait [fe prendrais bien à moi seul. [sabre que je porai au moment où] Puis Coquelicolreprit : piration merveilleuse.

- Axont xénéral dos Passager d'arrêter M, Fouquet. J'aimo| Un vaiot sans livrée vintouvrir|on allait fe fondre la têle ? —Etdo Belle-Iels vous revien- Monsieur lo vicomte et

cr le surintendant, mais vous avez|

à

l’écuyer, qui était vêtu à la ma-|

|

—l’erbleu ! monsieur Coque-|drez ici, j'imagmo ? monsieur le chevalior sont trop
Dr J. D, Page TE les ordres du roi, et je eus gon-{nière d'un serviteur de bonne|licot ; et je vous af toujours gar-| —Je n’y crois pas ; nous y res- jounes, dit-il, pour se souvenir

eeeed'Assurance Mutuellc [bomme. maison, et qui le salua protondé-|dé une reconnaissance bien vive.  torons. do laFroude ; mais s'ils s'ensou-
AVL Succersour du Dr Frégenn, rue Foster. : —Kh bien, pent-atre ai M ‘y ferez 1 venaient, je leur raconterais com-

Consultations à toute hours, TRE LE*HEU DE Fleur do Mar le regarda bien

|

ment. . on, peut-être pourrais! —Mais qu'y forez-vousi | ment M. de Mazarin quitte Pa-

- - CONTRE LEZ} en face. 11 0 sentit deviné, mais| Lo valet it nn geste d'élonne-|t4 me la prouver à —Nous y tiendrons garnison, [OR "4 evaignait fort .

DrJ.F., R.C. Phelan

|

Richmond, Drinmmond et Ar-[il comprit en même temps que [ment ot laissa échapper un cn :| —Moi ? Parlez, on ce cas, mon-|parbleu ! rie Ne al ort pour ss

\]Ry ot Cinkuraies, coli des rues Shabasku. de Mailly était l'honneur même| —Comment, dit-1l, c'est vous,|eieur Coquelicot. —Garnison ? C'ost donc une reeedit icomte, i

MI Levis ot do In Cour.— Waterloo, Q et qu’iln'avait rien à craindre d'un Coquelicot ? La figure du vieux soldat s'4-| placo forte, ot non un heudeplai-|, 7% fol, Cit © vicomte,Je

consultation à toute eure. pereil confident.) —Eh ! pardieu, répondit l'é-[panouit on un naïf sourire. sance ? Paiout dire malsje ne men

] Jus. réaiden] Uoquelicot était tout oreslles. |cuyer ravi, c’est mon vieux frère —Jo ne dissimulerai pus plus| —L'un et l'autre ; Moneer- eus pus.

br Wolred P- Nelson LasÀpet ~Trégorior —arrétor le surintendant, dit- d'armes Barnabé. longtemps, dit-il ; mon jeune|gneur, dit-on, le vout fairo ériger c —Void, continus gravement

I eters-Veremasanes JJ ABothwoll. ob Insp li, et à la porte d'Ancenis, pres-| —Lur-même, sergent, maître nvait un autre but en vou-|en principauté indépondante, et,| ©0008 Jot © HoLe 3 pi fit

a joubrosel résidence :—Côte Clark, Bureau Principal, Ulverton, P. Q. que sur ses terres ! Eavez-vous,| —Et commentdiable os-tu 101 % lent visiter le château. comme pour cela ies canous ot les lonerSon ‘ par: plusieurs

ul DIRECTEURS + Le piqueur regarda Coquelicot|mousquets no saursient nuire, jours à l'avance. Un soir il y

 

J. H. Letebvre BCTHEAUX DE BILLETS, ’

J eatstiarzon. Waterloo, PQ. Au Bureau de Poste do Waterloo, et à la

 

Louis Jodoin, N. P.
AUX dols Cie d'Assurance contre le

À Feu, fhænix de Londres, pour le
District de Bedford.

 

  

 

Kisques Commerciaux et de cultivatours| ~asas-
spécialomentsollicité, :

_

CENTRAL VERM

. N.C. Mathie" Depnis dimanche, 14 Mai 1893, les con-
N OTAILE-l'UPLIC, vois cireulent comme auit:

= ALLANT A L'OUEST

 

Lawrenceville, PQ

L. À. Audet
]N o1rm5-Fentae,
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Waterlou P. @ rence I ; |monsieur le chevalier, quo le su.

|

Tn as donc quitté le service ? r à

FralgoncoPréfontuin Durhowee antendant ne voyage qu'avec une| —Depuis un an. sergent, ol je|d'Un œil curieux. on y a entassé les mousquots et eut grandbruit otgrandtaps
remmeee| 1) 5"BoarUeau Arthabaske armée ? suis entré comme piquenr duns _—Le chevalier, continua l'an-|des canons. Sa Ra rat Tr ..

AschikaldBoll ell Laven —Lt vous, monsieur Coqueli-|ls maison de Mgr le surinten.|cicn sergent de Barnabé. n eu| —Ah ! murmura à part lh a | ;

DIVEIS WB Jones, “cof, dit Fleur do Mai, avez-vous|dout Mais vous-même, monsieur|Vent du prochain passage de Mgr|Coquohcot |; je common. eur Te allons ery oe

ore rem ere

|

lames Duly lu l'histoire grecque ? Coquelicot, comment êtes-vous|le surintendant, et il est venu &fce à connaître que le roi pio] on postous ère Paris

Napoleon Hudou SEdovsiand —Je ne he jamate, dit Coqueli-|1e1 ? Ingronde dans [‘espoir de so trou-|a cu une belle inspiration on vou.|quer EU h ,

i 1 j —Moi, répondit neï ver sur sa route, Il veut demon-|lant faire arrêter M. l'abbé Fou.[sut que le cardinal partirait au

Hoon ranromenvillede des ousthumanSoir Commaninics a d'expliquerpourquoi,te À propos mentde der une rico à laquolle il atta- DS comme colul-la|point du jour. Cependant, vers
Le > tron 8 deg li- » : + . ] y ! 0 LT y ; "

Yours dofreeHuan tabla ot ugricoles,ef 0 borne 3 In meilloureclasse —Eh bien, mon cher, répondit {je ‘ouchnis à la cnquautaine, le che la plus grando importance.|ne vaut guère moins qu'un gé- pinot Jocoureur.somitonon

bonnes écuries, pjerisques. oidE; lo chevalier, les Perses étaient dix

|

harnais me semblutt lourd, ot j'ai/ll s'agit d'obtenir sa proteation|néral, © pour lalre proparer

pat laAus granlo ;wbuuile da la FasITACS “JAMES A. BOTIWELL,

|

[mille,at Leonidasles vainquit aux |cherché une condition ! seule-JAn sujet d'un procès qui se juge| ‘Tout en cousant, ils parcou- $ osEn lo prochain passage

~ priétalre. Inspocleur,|Thormopyles avec trois cents|mentj'ai en moins de bonhour,|à Blois dans quinze jours, et dont

|

raient lo château etecs dépendan-[2e POY miuence. Ur, ce cou
  à 7a . >

-Onesime Joval HENRYrant hommes. car nu leu d'entrer au servico|ln Detle compromettrait tout son| ces ; partout 1ls rencontraient des sun dovinez-le:© roiM do

otelier, Notre-Dame do Bonsocoure| Quis W HILLS Watorloa T0, ae] — L@ réponse est aussi folle d’un grand seigneur comme lejbien. ; valets en habits do pigueurs,| a ho ne manqua point

[Stakoly-Noni] P, Q, pour Je comié do Sheford. qu'héroique. surintendant, je suis devenu le) —Monsieur Coquelicot, Je ne|mais tous grisonnsient, portaient |CATrOSse, QU q À né

' 1. Joyal, qui tient cet hôtel, n régolt du
io rien négliger |our donner satistieCHE 10 décombie 1801~Ae De
So ceux qui B’arrêtont chez lai, pr

«et Voyageurs pouvent être cortains d’é-
fenteen (raitésfà n'inyporte quel TMPRESSIONS

—Voussavez bien que le vraillaquais d'un petit gentilhomme|saurais vous dire an juste l'épo |de longues moustaches, ot avaient d'arrêter aux barrières, à

sage est un fou ; lui seul réusait lhlaisors quiatout au plus une|dte où passera Monseigneur, maisjune mine toute militaire renfermall uu capitaine des

Bit, sur ce beau parudose,|dizainedomille livres de reye-|bien nertmuement son frère sera|sous lous livrée inoffensive,|BaTdes qui sa jo sou olsemen

Fleur do Mai s'adressa 8 Cogue-

|

nu. ; ici dans quelques jours, et son| Coquelicot juger inutile de es frondours, et leur annonça
  

entent.  
 

. di 3 ¢ M. de Mazann avait sur ses
—1== licot: (est peu, fit déduigneusc-'frère a tout crédit auprès de lui / questionner plus longtemps Bar| 995 tres si ; :

"LEJOURNAL DE WATERLOO"cat im} DANS les Deux Languer| —Monbel ami, lat dit-l, 11 pa-|mentle piqueur, f | —Mais, comment voir M. l’ab-|nrbé, voitures six heures of vingt !

Primé et publié dune ln Ditisso dn Jovn- raft quo M. le surintendant a un| —Or, poureuivit Coquelicot,ibé ? —Mon bon ami, lui dit-il, aprôs|lieues d'avance. ;    teenie Kuo Foster st Young, Wa ox( “Itéosaux atoliors du assez joli nombre de piqueurs|mon jeuno maître voyage, 11 vout —D'estfacile; quo votre maître| avoir accepté un verre de vin et

meriedo Ÿ reom giodtp à son petit cuetel des environs| voir du pays et s'mstruire , il po reso À Iugraude et attends que|cass6 uno croûte, mon maître cst À Continuer

meurdlitour Jounu de Waterloo  fd’Anconis. Ja brûle d'envie de proposo de parcouri la Bretagne, un gontilbommeo qui cherche de continuer.  
|
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“Journal de Waterloo”

Jenai, 8 Juin 1883

  

Il est digne de remarque que
tandis que les banques umér-
caines continuent à tomber les
une sprés Jes untres, Nos insti-
tutions financières restent soli-
des et plus prospires que jamais.
Un à là une idée de la richeese
tant vautée des ltats-Unis, ri-
chesse élôvée le plus souvent sur
des bases mouvantes que le
moindre courant entraîne.

Une bonne nouvelle pour les
fromagers cunadions. Le gou-
vernement d'attawa vient de
nommer un officier spécial de
douane à Montréal, qui est
chargé de marquer, comme pro-
duit américain, tout le fromage
qui nous vient des Elats-Unis
et est expédié d'ici en Europe.
C’est un moyen de prévenir les
fraudes du genre de celles qui
ont été commises jusqu'ici, sur-
tout au détriment de ln provin-
ve de Québec.

Recevant les hommages de lu
Société Royale du Canada, l’an-
tre jour, à Ottawa, Son Excellen-
ce le Comte Derby, gouverneur
rénéral du Canada, dit en excel-
eut français, longue vil parle
aver la plus graude Facilité :
‘Malgré M. McCarthy, j'aime

les deux langues que l’on parle
en Canada, j'aime à voir que
nous ne formions tous
qu’un seulpeuple.”

Pareil soutllet ne pouvait ve-
nir de plus haut nu francophobe
McCarthy.

 

La langue française est bien
plus counue aux Etats-Unis
qu'on ne seruit porlé à le croi-
re.
Le due de Veragua, decen-

daut de Christophu Colomb, est
en ce moment l'objet de bien
des fêtes aux Etats-Unis. Or, il
ue parle que l'espagnol et lo
français, et il s'atteudait à des
ennuis à cause de sou ignorance
de la langue anglaise.

Tl n'en est rien cependant. A
la grande surprise du Duc, tous
les personnages américains lui
adressent la parole en français
L'autre jour encore, c'est le mai-
re de Chicago, M. Carter Har-
rison, qui lui présentait une
adresse dans le plus beau fran-
çais

Douce, patriarcale, iunocente,
honorable amitié de famille, vo
tre siècle est passé. On ne tient
plus au sol par une multitude
de fleurs, de rejetons et de raci-
nes : on naît et l'on meurt main-
teuent un à un. Les vivants
sont pressés de jeter le défunt à
l'éternité et de se débarrasser de
son cadavre. Entre les amis,
les uns vont aitendre le cereuoil
à l'église, on grommolant d'être
désheurés et dérangés du leurs
habitudes ; les autres poussent
le dévouement jusqu'à suivre le
convoi au cimetière ; lu fosse
comblée, tout souvenir est effa-
cé Vous ne Teviondrez plus,
jour ‘le religion et de tendresse,
où le fils mourait dans la même
maison, daus le même fauteuil,
près du même foyer où étaient
morts son père et son seul, en.
touré, comms il l'avaient été,s
d'enfants et de petits-enfants en
pleurs, eur qui descendait la
dernière bénédiction pateruol-
Je '—CHATEAUBRIAND,

 

Les organes de l'opposition
annoncent, avec un sentiment
de joie qu'ils ne cherchent pas à
déguiser, que les chefs des gou-
vernemeuts provinciaux, dans
Ontario, lu Nouvelle-Ecosse et
le Nouveau-Brunswick, soul a
la veille de remettre leurs por-
tefeuilles et leurs mandats tes-

ctifs pour se jeter daus la po-
itique fédérale. l’our ce qui est
de l’Honorable M. Mowat nous
commençons à le croire, car il
ya déj longtemps qu'on nous
en parle. Le cas échéant, l'Hon.
W. Laurier n'auru qu'à boucler
ses malles, & moins qu'il ne con-
sente à jouer le second violon, et
peut-être le troisième et le qua.
irième. On n'ignore pas, en cf-
fet, que les libéraux, qui fon-
dent de grandes espérances sur
l'Hon, M. Mowat, commencent
à se désaffectionner de M. Lau-
rier qui a eule tort, comme M.
MacKenzie et comme M. Blacke,
ile ne pus leur conserver, ou de

EEE

ne pas leur donner le pouvoir.
Ils se disent déjà, comme d'au-
tres Tarquins, qu'il faut abaitre
cette tête. comme ils ont
abattu, du reste, colles de leurs
autres chefs qui n'ent pas été
heureux.

 

Les libéraux fondent de gran-
des espérances sur lu conven.
tion qui doit s'ouvrir à Ottawa,
le 20 juin courant. On va y
convoquer tout le ban et l'arrié-
re-ban du parti, tous les chefs,
petits et grands, y seront ; on

un mème bounêt pour voir si,
l'opération terminée, on ne trou-
vera pas au fond une idée capa-
ble de porter au pouvoir ces pau-
vies gens qui gémissent depuis
trop longtemps, À leur gré, dans
les froides régions de l'opposi-
tion. 11 paraît qu'à cette cou-
Yention on va s'occuper surtout
à condamner la protection qui
n tant contribué à tenir les li-
béraux éloignés du pouvoir de
puis 1878 ; et puis les unions de
marchands, de manulacturiers
on de epévulaleurs (combines),
les monopoles, ls boodluge, el

enfin la corruption sous toutes
ses formes.
En vérité, toutes ces belles

propositions, do lu part des par-
tisaus de l'Hon. M. Laurier, ont
de quoi faire rire, quand on son-
ge à la manière dont ils ont mis
en pratique leurs belles théories
lorsqu'ils en ont ev la chance.
Les libéraux ont gérer les aflai-
res, à Ottawa, de 1874 à 1878, et
à Québec de 188à 1891, et ils
ont alors prouvé le cas qu’ils fai-
sait des belles dispositions qu'ils
affichent aujourd'hui. Le mo-
nopole, le boodlage, la barrière
de péage ot la corruption sous
toutes ses formus.……. uh ! plus
d'uu pourrais répéter, avuc son
émule de lu fable :

La faim, l'ucension, l'horbe tendre et je
[pre

Quotyne diable anesime poussaut,
Ju tond do ce pré la lurgeur de ma

flaugue.

 

Et quelques-uns ont laissé
voir qu'ils avaientune faim dévo-
rante.. ut lu langue d'une lur-
geur,...! ;
Non, non, nos amis les libé-

raux ont beau se demener, crier

au voleur et aupillurd et s'offrir
au peuple commo de petits
saints, l'électorat ne lus prendra
pus au sérieux. Ils ont déjà
montré le bout de l'oreille, et le
peuple ne l a pas oublié,

 

——+———

NOTRE PRESSE

Sous ce fire In Semaine Reli
gieuse de Montréal a publié der-
bièrement un article magistral.
C‘est à propos de altitude de
la presse vu face de Uodiense ré-
volte des gens du Cunada Revue
contre l'autorité religieuse de cel-
te province.
Nous en faisons lus extrails

suivan(s :

Quatre catégories biendistinctes
du journalistes forment aujourd'hui
notre presse, Les uns-—et, grâce à
Dieu, ils sont encore de beaucoup
les plus nombreux—su sont rangés,
sans respect humain, du rôté de
l'Eglise. Vils soumis et dévo
ils ont entouré leur Mère de la dé-
férence qu'elle est en droit d'atten-
dre de chacun de ses enfants, el se
sont montrés empressés À obéir ses
lois et à suivre su direction ; conser-
valeurs des grandes traditions du
passé on les à vusse lever, indignés
el menagants, pour repousser les
mains ges qui ont altaqué ces
traditions ct cherché à les faire dis-
paraître du cœur de nos populations,
A ces vaillants soldals de la cause
catholique en nolre pays, nous of-
frous ici publiquement l'expression
do notre joie et de notro légitime
orgueil. Nous leur demandons,
sûrde ne pas être lrompés dans no-
tre atleute, de continuer à dépenser
ainsi au service dexintérêts les plus
chers de notre nationalité, les ta-
lents que Dieuleur à départis et les
forces qu'il saura renouveler àl'hen-
re de l'épuisement,

D'autres, pour des molifs que nous
n'avous pas à examiner, et que nous
préférons ne pas counaitre, se sont
retranchés dans un mutisme absolu
et une indifférence aifectée.
moinssilencieux d'événements très
graves, ils semblent avoir craint, en
parlant trop laut, de compromettre
eurs posilions, lenrs intérêts, de
blesser la succeplibilité de certaius
personnages plus ou moins influents
dont ils ont besoin, de froisser des
amis qu’ils aiment à compter daus
les deux camps. À ces tim:des ct à
ces pusillanimes Ju journalisme ca-
tholique nous rappelicrons simple-
ment le proverbe : Qui veul plaire
À tout le monde, ne plait à person
ne," ou mieux encore les paroles de
Notre Scignenr : “Nul ne peut ser-
vir deux maîtres ; car, où il haïra
l’un et aimera l'autre, ou il respecte-
va lun et méprisera l'autre, Vous
ne pouvez pas servir Dieu et Mam-
mon,” (Matth, VI 24,
La troisième catégorie est celle

des journalisles hypocriles, dont le
ul, poursuivi par des moyens ca

ehés, des ruses habilement “ourdies,
des opinions aux couleurs fausses ou
lernes, ne diffèrent en rien du but
même des écrivains les plus achar-
nés contre nous. Conx-là se sont
trahis cette fois ;la (entation u êlé
trop forte, le feu leur brflail les
doigls ; nous suvons à l’heure pré-
sente ce qu'ils soul et oly ils vont.

   

  

    

 

   

 

   Cela vaut mieux pour eux,

va metire toutes ces têtes dans |!

 

‘
pour nous, et surlout panr leurs
lecteurs. Nous avons déjà formuté
âssez neltement notre pensée sur
cette classe d’adversaires, pour qu’il
ne soit pas nécessaire de la signaler
de nouveau au mépris public,

Viennent, enfin, les journalistes
inipies qui se sont allagués, sans
vergogne, à la religion du Jésus-
Christ el ont nié effronlément les
lus augustes de ses prérogatives el
vs plus sacrés de ses droits, Ils
sont même allés plus loin dans leur
lutte insensée. La personne adora-
bledu Fils de Dieu, fondateur de
l’Eglise, eL source de ses pouvoirs,
n'a pu courher ces frunts urgueil-
leux, ni soumettre ces voloulés re

x lois divines el humaines.
eul-être tenté de nous taser
on ou du mensonge, de

nous accuser de vouloir combattre
contre des ennemis qui n'existent

d blasphèmes qu'un
' it profêrer sans

soulever l’indignation non seule=
ment des cathol
cellede nos fr
relisu alorsles lignes échevel -
tes toul dernièrement par un jour-
nal qui cherche à pénétrer dans nos
campagnes si foncièrement hommètes
et st profondéum Nes,
L'auteur, après re élevé avec
fores contre la démoustration dnler
mai dermer, et l'avoir qualifiée
“d'innovation malsaine faite pour
glorilier le mépris de nos tribnnaux
civils” coulinueen ces termes:

“Il est donc arrivé que MM.
lion, Desjardins, Nantel, Curr
Descarries, Hingston, Demers vl Ar-
chambaull ont préféré Lèlement
caresserl'ignorance publique plutôt
que de l'alfronter en l'éclairant ; ils
soul venus appuyer (me poignés de
calotins proclamant qu’ilil y a en

nada un pouvoir au-dessus de la
justice française et du fair pay bri-
tannique

  

  

 

  

  
  

 

   

 

  
  

  

 

     

 

   

     

   

Ainsi, d'après ces écrivains
pies, an Canada (a re'igion ne
comptu pas, les évêques et ar-
chuvêqaes n'ont pas le droit d'ou-
vrirfa bouche, 1) n'y à pas d'au-
tre autorité que la justice fran
gaise vt le fair play britannique!

Unjour viendra où ces blas-
phémateurs changeront probable.
mont de langage ; c‘est là que
les altend celui pour qui la jus.
tico française et lo fuir play bri-
tannique ne comptent pas.

——_——__—

———

Voilà des chemins qui sont
destinés à fire parler d'eux.
Tous les citoyens de Waterloo,
tous les contribuables du canton
du Shefford s'entretiennent de
ces deux routes dont ln vous-
truction ou l'amélioration va
faire une si large Lronée dans ln
caisse des deux municipalités, et
de Waterloo et do Shetlord.
Le chemin de Warden avait

têté divisé en trois sections el
celui de Foster en à. D'après
les devis ou procès-verbaux, ces
chemins doivent être de 24 pds
de lurge vntre les fossés, et être
recouveris, au centre, d'une coy-
che de gruvier de huits ponces
d'épaisseur sur une largeur de
15 pieds.

Alin que les intéressés sachent
mieux à quoi s'en tenir nous
donnons ici les prix d'adjudicu-
tion de chaque section. Pre-
nous d'abord le chemin de Fos-
ter : lu 1ère section, de 185 per-

ches, a été adjugée à G. l’oirier, à
$405 ; In 2e, de 114 perches, an

 

 

 

, même, à 8975 ; lu 3e, de 179 per-
ches, à Elhanan Whitehead, à
$889 ; ln de section, de 106 per-
chus, à J. R. Tartre, au prix de
$500 ; et la 5e de 150 perches, à
John ‘Tulbert, et non à John
Gervais, comme nous avons dit
par erreur la semaine dernière,
pour le prix de$050 —Cheminde
Warden : ln première section,
longue de 214 purches, n été ad-
jugée à W. 1. Lelebvre, pour
81,195 ; lu deuxième, de 156 per-
ches, i John Talbert pour $499,
et ln troisième de 172 perches,
au même Talbert, pour $235 ; ce
qui forme, en tout, une some
¢ $5,448.

Commecette jolie note à puy-
er ou à être payée d'ici à l'un-
tomne arrive contme une bombe,
et sans que personne parnisse eu
avoirentenduparler auparavant,
ilest à propos de savoir que
l'hiver dernier, sur la requête
qui lui fui présentée à cet
effet, ls conseil du comté dé
clara les deux routes en ques-
tion chemins de comté, les met-
tant à lu charge des municipu-
lités de Waterloo et de Shelford.
Quant à la vente qui devait son
fuire par MM. T. Lojoie et BE. I.
Temple, murdi, le 30 mai, elle a
été annoncée duns les journaux
de lu ville ; tt nous avons attiré
l'attention de nos lecteurs sur
cetle vente par une uole spé-
ciale.

1) est clair que ceux qui ont
demundé ces améliorations de
même que coux qui les ont or-
données, ne se doutnient pas
qu'elles pourraient coûter aussi
cher. Ÿ a-til quelqu'un on
quelques-uns à blèimer dans cette
ufluire ? nous ne le savons pas
encore. Lin tous cus le conseil
de Waterloo devrat s'occuper de
lu question lundi soir.

——

Liniment do Minard appaise la
novralgie. — ++a ——

  

Les chemins de Foster et de Wardeu|‘

L’AQUEDUO

Plusieurs personnes s'étant in
formées auprès de nous des con
ditions auxquelles on devait
fournir l'enu aux habitants de lu
ville lorsque l'aquedue « vom-
mencé à fonctionner, nous avons
pensé qu'il valuit mieux, pour
Pin formation de nos lecteurs de
Waterloo, reproduire les règle-
ments que les propriétuires oux-
mêmes, MM, Pavton & Cie, ont
fait publier duns les journaux
l'été dernier. Voici :
“L'eau sera lournic aux prix

suivants :

lo. l'our les maisons privées
ordinaires, 80« par mois.

20. l’our les moisons ouvrières
ordinaires, 50¢ par mois,

Jo. Pour les salles publiques,
les écoles, les hotels, ete, des ar,
rangements peuvent être pris
uvec les soussigués.
Pour les muisons situées du

Jcôlé opposé de la rue où passera
le tuyau principal, l'eau sera
fournie gratis durant les trois
premiers mois.”

(“est tout ce qui a rapport
aux conditions auxquelles on
s'engageuit à fournir l'eau.
Un ajoute que pour tout ce

il. qui concerne le prix des closets,
robinets, salles de buin, ete,
on peus'adresser à M. N. Faniel,
un homme expérimenté et com-
pétent. Nous avons lv plaisir
d'ajouter que M.l’aniel est main-
tenant citoyen de Waterloo, et
qu'on peut le voir tousles jours,
soit à sou magasin soit à sa mai.
sou privée.

———eamme-—

Echo de la Fête de Ste Pudentienne

Nous aurions voulu donner,la se-
maine dernière, la liste des parrains
et marraines de In belle cloche qui
fut bénite à Sle Pudentienne, le 25
mai dernier, Malheureusement celle
lisle mons est parvenue troptard ;
nous la publions aujourd’hui :

M, et Mme Louis Paré, de Granby;
M.ct Mme Vil. Brien, de Milton ;
M.et Mme 1, Poirier, M. lo Dr A.
Brodeur et Mlle Brodeur, M. et Mme
IT. Marcoux, M. et Madame À. Tan-
guay, Met Mme G Gendreauel Mes-
siours N Lévesque, 4 B'l'arte et John
Massé, de Roxlon-Falls; M et Mme
R Brault, M John Sanborn et Dile
Sanborn, Met Mine Jos Alden, M et
Mme Jérémie Bachand, M et Mme
d 18 Lebrun, Met Mme Jos Archam-
ball, M er Mme A Bouvier, M et
Mme Blanchard, M et Mme Léon
Trottier, Met Mio Amb Mélivier,
Met Mme Chs Bernier, Met Mme
Théodule Richer, M et Mme T'héop.
Perron, M et Mme Nazaire Fournier,
Met Mme J B Charron, M et Mme
Janvier Fontaine, M et Mme [smal
Delorme, M et Mme Jos Guillet M et
Mine Pierre Bessette, Mel Mme J B
Maheu, Met Mme Noitl Ducharme,
Met Mme Jos taudreau, ét M et
Mme Elie Boucher, de la paroisse de
Ste Pudentienne.

L'orgue élait tenue par Mme A
Tanguay, de Roston Falls, Parmi
les chantres on remarquait les Rvds
À. Petit, curé de West Shelford,
R Desnoyers, curé d'Adamsville et
M Beaudry, vieaire & Ste Rosalie, et
MM. N. Lévesque ot A, Tunguayde
Roxton Falls.
La collecte proJuisit la jolie somme

de 8146.
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LA POSTE A NEW-YORK

On ne peut guère se faire une idée
de l'énortne quantité de lettres, pa-
quets, journaus ete, qui passent an-
vuellement par Ja poste dans le mon-
de entier. Pour arriver À une éva-
Inalion quelque jen exacte, prenons
lesciuifires donnés pour une des
grandes cités, New-York, par exem-
ple: Daus le seul bureau des leltres
el paquets chargés venregistrés, com-
me on dit vulgairement parmi nous)

65g entrées. Près de trois cent mil-
lions d'objets, de matière postale onl
élé distribués par les facteurs. La
ventedes limbres, des cartes posta-
les, ete, à produst fa bugatolle de six
millions :308,012.96 en uite seule an-
née! !
Environ 30 millionsde lettres ont

Clé expédiées dans des pays étran-
gers el 24 millions en ont été reçues
à New-York seulement en 1892, “Le

ecteur du bureau de celle cilé ra-
çoit un salaire de $8.000 par aunée.
La dépense cncourue pour l’'ensem-

  

    

Il y a eu en 1892, huit millions 273,-|1

dations de toute sorte que des voy
ou des personues avinées commel-
lent la nuit. Les choses eu sont
vendues à un tel point qu'on n'a
presue plus le courage de cultiver
des llcurs ent face de su résiderice, ni
d'y élever une clôture, ni d'y faire
des plantations d'arbres,
Vous avez un jolt parterre qui em-

lrilit les abords de votre maison et
qui fait votre orgeuil ; hélas!
Ur lriste malin, vous trouvez
tout bouleversé, écrasé ou arraché,
Vous vous êtes fait faire nue jolie
clôture qui, lout en protégeait votre
propriété, ust en mème temps un or-
uement pour la ville ; mais alten-
dez,les hordes des vandales ne sont
pas entièrement disparuse; un matin
vous voyez volre clôture à moitié
abillue par ces gens qui semblent
n'avoir d'autre esprit que celui de la
destruction,

ll'en sera de même des arbres que
vous planterez—ou les brisera ou ou
eu arrachera les feuilles aussitôt
qu’elles commenceront à se dévelop-
per.
On m'assure pourtant que nous

avous une escouade de gendarmerie
surlaquelle nous pouvons compter,
et que lo chef, à lui seul, pourrait
repousser toule une armée de Cowboys
qui lenteraient de venir nous dûvalt-
ser.

Je citerai uu exemple qui, certes,
prouve sa bravoure, C'était le 24
mai, jour de la fête de la reine, On
le sait, ce jour-là, où plutôt le soir,
Y avait ce la poudre etdu feu dans

l’air de nos rues. Des gens
malintentionnés, des révolutionuai-
res peut-être, enlretenaient vue fu-
sillade presque conlinuelle dans cer-
taine partio de la ville, Notre agent
de la sûreté publique vit tout de
suite qu'il y avait là danger pourle
repos de noustous, et seul, m'assure-
ton, 1l sortit, vint tout droit trouver
les tapageurs et leur intima l'ordre
de se disperser. Mais les mécréants,
aulieu de s'incliner devant l’autori-
té coustiluée, poussèrent le cynisme
jusqu'à braquer leurs canons je
veux dire leurs pétards; sur le com-
mandantde la gendarmerie de Wa-
terloo, lequel craignant pour sa vie,
retraita prudemment el gugna son
lit qu’A dut garder jusqu'au lende-
main

Pour ne pas exposerles jours d'un
homme commecelui que nous avons
l’honneur d’avoir pour prendre notre
défense, je propose qu’il lui soit in-
terdit de sortir dorénavant après six
heures du soir, et que la patrouille
qui veille sur nos propriélés soit
doublée.
Comme je nesuis pas électeur mu-

nicipal, j'admets que tout ce que je
viens de dire ne vaut que comme
conseil, et vos édiles no sont pas
obligés de les suivre.

MAIOE-LOUISE,

   

  

 

  

 

COMMUNIQUÉ

M. l’Edileur,

Nous somines loujours flers de
constaterles améliorations el tout ce
qui à rapport à l’embellissement de
notre petite ville, depuis que celte
dernière a pris un nouvel essor par
son incorporation en ville. Depuis
celle date, nous suivons avec plus
d'attention les progrès qui se ont,
par l'intérêt que nous lui portons.

Cetle semaine, la Fabrique de la
paroisse de St Bernardin a commen-
cé à construire une clôture qui en-
(toure l'église catholique, coustruc-
tion qui se fera avecle produit d'une
œuvre bien méritoire qui fait hon-
nouy anos jeunes flies (les enfants
de Marie), ainsi qu'au regrellé M,
Bernard, Cole clôture sera ‘une
belle amélioration ea elle-même ;
copendant,si ce qu'on dit est vrai, la
manière dont on doit la construire ne
renferme pus l'assentiment de lous
les catholiques de Walerloa,

C'est avec un bien vil regret que
les habitantsde la rue Lewis appren-
nent que les mesures que l’on prend
dans ta constructionde cetle clbture,
vont leur causer de bien pénibles in-
convénieuls. Voici comment :
Toutes les familles qui résident

dans cette rue complent un bou nom-
bre depetits enfants qui fréquentent

écoles catholiques, En passant
ère de l'église ils se trouvent

à deux pas de feurs résidences res-
pectives, de sorte que les saisons ri-
goureuses ne soul pas un obstacle
qui puisse les empêcher de suivre
assiduement les classes, Cette rue
est belle et très passante, les loyers y
sout assez dispendieux ; c'est au prix
de beaucoupdesacrifices qu’un père
de famille persiste à y résider, el ce
n'est que parl'intérêt qu'il porte à ses
enfants, afin de leur épargner autant
de misères que possible.

 

  

   

  

 ble de cet immense service s'élève à
un million 232,934, 92,
Maintenant en tenant comple de

ces données pour une seule ville,
imaginons quel prodigieux dévelop
pement ont pris dans le monde en-
Uer, les relations postales, ou mieux
les communicalions écrites eutre iu-
dividus,dans le cours du siècle qui
nous quitte !

  

———

CHRONIQUE

M. le rédacteur:

Co n’est pas moi qui me plaindrai
jamais dusort que l'on fait à la fem-
me ence pays, Lu [uit de droits el
priviléges de la femme je n'en exige
pas d’antres que ceux d'être maîtres-
se duns ma maison, de pouvoir éle-
ver mes enfants chrétiennement et
dôtrerespectée quand je sors dans la
rue,
Mais bien que je n'aie nulle am-

Lition d'occuper unsiège parmi vos
commissaires d'écoles ni du prendre
part aux délibérations de notre con-
seil municipal, je crois n'empiéler
en rien sur les droils des citoyens
on venant me plaindre un peu de la
muanière dont certaines gens se cou
portent dans la fulure grande ville
de Walerioo.
Je vous parler surtout dos dépré- IL est rumeur qu'ondoit fermer le

| passage qui conduit à ces écoles, et
[ques dorônavant, les enfants seront
obligés de faire le grand tour, ce qui
aura son inconvénient dans les sai-
sons froides,

Dansces remarques, M. le Rédac-
teur,veuillez croire queje suis l'écho
des citoyens de la rue Lewis, et nous
nourrissons l'espoir que la Fabrique
voudra bien obvier à cet inconvé-
nient en laissant à l’aveuir comme
par le passé, le passage enarrière de
l'église libre, ce qui épargue Laut de
faligues et de mauvais temps à un
grand nombre de petits enfants,
Nous aimons à croire, el nous

avons confiance, que celle œuvre si
bieu commencée pourras'achever de
manière à douner satisfaction a tous
les intéressés et particulièrement à
ceux dela rue Lewis, pauvres comme
riches.

Us Cizoyves,

—_——

 

—

NOUVELLES ET FAITS DIVERS

—Deux jeunes garçons de Chicago
âgés d'une quinzaine d'années et nom-
mes William Blunck et Thomas Luvien
viznnent d'étre condamnés tout dernié-
tement à 4U ans de prison pour avoir
tué un autre jeune garçon qui leur avait
refusé une cigarette, 

Le crime pourlequel ils ont été con-,
damnés aélé commis il ya un peu
plus d'une année. Ces petits criminels |
élevés dans les rues de Chicago, ren-;
contrèrent tard dans la nuit un nommé;
Albert EcKreth à qui ils demandérent |
une cigarette, EcKreth leur aurait, pa-|
ralt-il, répondu ironiquement, ce qui
aurait cu le don de les mettre en cole:
re,

Les deux petits misérables se jeté-
rent alors sur EcKreth, afin de lui don-
ner une bonne volée, EcKreth était
robuste, ils ne purent lui faire aucun
mal, tandis qu'ils recevaientà tour de
rôle de bonnes taloches. Alors Blunch
et Luvien sortirent chacun un revolver
et firent feu sur leur victime, la tuant
instantanément,

Ces petits misérables n'ont jamais
exprimé le moindre regret d'avoir com-
mis leur crime infâme.

—A Cakou, en Russie, il existe un
puits do pétrole qui a son flux et son
reflux aussi régulièrement que l'océan a
ses marées. On suppose que le puits
communique avec la mer,

~La cathédrale de Cologne est la
plus vaste église de style gothique du
monde entier. Commencée en 1248
elle n'a été parachevée qu'en 1880.

—Sur une population de 17,500,000
âmes, l'Espagne compte 17,470,000 ca-
tholiques, Parmi les 30,000 des divers
Autres culte, on ne compte que 0,654
protestants,

—Onprétend qu’une pièce d’or pas-
se 2,000000,000 de fois entre les
mains avant que le relief soit usé parle
frottement ; tandis qu'une pièce d'ar-
gentconserve son empreinte tant qn’el-
le n'a pas changé de mains 3,220,000,-
000 de fois.

--Le cratére Kilanca dans les iles
Sandwich est le plus grand des volcans
actuellement en éruption,

—A Brockville, l’autre jour, un M.
Lee Stanton a acheté, pour la somme
de 82.50, une valise non réclamée dans
laquelle se trouvaient pour $107,000
d'actions de la Western Gaz Impro-
ving Co. 11 paralt que le propriétaire
de cette valise, trés adonné à l'abus
des liqueurs, était mort dans cette ville
une couple d'années auparavant, dans
un excés d'ivresse,

= ———

Liniment de Minard guerit le
Dandruff,

« pur vous mênie.

   

ATTENTION)
0Grande chance Pour les bersonydésirant avoir un ‘e

BON PORTRAIT 4] (RAYONGRANDEUR NATURELLE,
Durant ls mois de juisoussigné, pour fulre cominmont Jole genre d'ouvrage qu'il peut exéeur Nuinporal grandour naturelle, avec! a» pour 85, > xcadres pour+ seuloment, Valunt ap
Venez voir nog échantillons, of en juget

J. E. ETHIER,
Waterloo, ler juin 1803,

SAISON DE 4893
  

VENEZ A La

Librairie du “Jour!”
POUR VOS LIVRES Ey

Fournitures d'Ecoles |
Pour,sor, carats, cahiers et Mir.

Pour vos plumes,crayons, encrivte, ete,
Pour vos papier devois, Dupin

lla, api§acttadridoau, oulla papier do toute orto,

+ à lettre,

 

l’our vos cnerea de toutes contesy : Ismeilleures fabriques ;Antoine, Sep
Underwood, Carter, A, faring ote, ©

—_—
Fourle muciluge, cul

de Chine à dessin,
ste,

  forle liquide, encre
À marquer le linge,

Pour vos chnpelots, médailles, images de
Uutes surles, y compris images de SteFamillo, scapüloiros, livres de prières,

Pour vos sidoaux et tupisserios de toute

A LA GRANDE ENSEIGNE

LIBRAIRIE,
Barissz dv “JOURNAL.”

Waterloo, ler mai 1893,

 

 

  

THIS PAPER popito

 

 
242, 244, 246 RUE ST-PAUL,
87-89 RUE DES COMMISSAIRES.

Jd.F. CL
 

Vieut de recoyoir son stock complot pour

grandes raisons qui ontfait nutre snecès,

HARDES FAITE!

went pour$3.25 co qui wa jamuis ¢16 olort
$3.00,ot ainsi de suite.

MARCHAND-TAILLEUR

   

Gn,
A "| SEeg 

 

L.W. PELMOSSE&Cr
I(Buccessours de GAUCHER & TELMOSSE,l’une des nlus populaires}

Maisons de Montréal, établis on 1867.) =

IMPORIAZEURS DE TROYISIONS

Epiceries, Vins, Liqueurs,
— - CONSERVES ALIMENTAIREN, Etc.—

#6"Toutes les marchandises sont do première qualité et telles que TeprésontéesBA

Nous nous flattons do pouvoir donucr satisfaction à ceux qui nons donneront
des commandes,soit directement, soit par no- ngonts.

MONTREAL

Printemps 1893.

 

EMENT
le printemps; le plus beaustock qui ait

 

 

jaunaus été exinbé dans Watorlvo.

PLUSDE 600 PATRONS
Pour choisir votre habillement.

Le succès onjours croissant dont nous avons été fuvorisé depuis que nous somme
enaffaires est ln meillenre prouve que nous donnons satisfaction ; aussi quand nou
vendons nuo marchandiss nous ln roprézentuns pour co qu’elle cst. C’est une des

Une autre grande raison !
…, C’est notre ouvrage qui n’ost pns gurpazaé dansles Cantousde l'Est. L'ouvrage 86

fait sous la survoillence «lo M. Alex. Clément, quia nequis son oxpéricuco, chez les
1uvllloura tuillours do villes, e4 dontla réputationest si bien connue.

 

HARDES FAITES !
CE DEPARTEMENT

Est plus complot quo jamais. Ayunt fait faire nca hanes durant + ta morie
saison, à bien bon marché, nous sonics en posillous «da vous donner à 20 pour
cent mellleur marché que n'iinporto où al’leurs ; nous pouvons vous donner us habille

encore ; un illemient tout Inino pour
Vonoz nous voir si vous voulez avoir un bon marché.

HABILLEMENTS D'ENFANTS!
UNE SPECIALITE
 

CMAPEXRTX |

J. I. CHAPEAUX |
DANS LES DERNIERS GOUTS ET AU PLUS BAS PRIX.

Ainsi que Chemises, Corps, Cale-
cons, Cravates, etc.

. No manquez pas de nousrondre une visite avan l’achetor uiliesrs; nous 208$faisons mu plaisir do montrer nos marchandisrs,

CLI MENT,
En fuce du Murché, Walcrloos

Cd 



 

ion Gnerie

   

 

anaire dor Indes Oriontales

jo d'un rmul ai

« msoinption, la onchie, tas

outos les ulfuctions des l'on
JAsthmne on

toa
tis

mons sb dDLSE Nerveuse of toutos ley
mont lu
maladies
goû reuiarq!

norveusss ; après avoir éprouv

mn pe vo que c'est son dovolr
williors deeas, (rouse a malades Foms

ulager loa soullrances do
detreort: gratis À coux quile

Jésiront, cutlo recetty en Allemand, Fran-

Aer Anglais, avec instructions pour la
als 0 Envoyez parla
Patnt timbre ot votre adresse, Mun.

dele faire connaitre aux

par lol

Phamant

préparor ob Pomployer,

Hones Le Journal,

W. A. Noves, 320 Powor’s Block, koches-

wr NY
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BEURRE ET FROMAGE
 

Jos chalenrs excessives que
savons CUES BU commences

ment de lu dernière huitai-
ne n'étaient pas de nature

à imprimer une hausse au beur-
ru, Aussi le meilleur produit

des beurreries n'est-il coté qu'à

cet 19cts, etl beurre des
Townships a 17 et 174, à Mont-
réal, soit 16 et 164 à Waterloo.

Il n°y a pus de changements

sensibles dans leprix du fromage,

et nous savons que quelques

fromageries ont vendu encore

dernièrement 9Jc, muis c'est lo

pris maximum.

-——

Liniment de Minard guerit les
biulures, otc.

———.

A Travers la Ville
—M. Ferdinand Charland,

charretier, s'est payé le luxe d'u-

ne magnifique voiture,

 

Un Lenu choix de livres de récom-
5 Ja Librairie du Jovisate

—Vo l'absenco de M, le Maire,

la session du conscil, qui devait

avoir lieu hier soir, a été ajour-
née à lundi soir.

gamNoublies pus que la place pour se
srocurer Jes images do la Sainte famille,
le cachets et nutres articles de piété pour
la première Communion, et les livres de

ponse pour les écolos eat à ln Li-
prairie du ‘“JounvaL”,

  

 

—.Une esconade de travailleurs
sous la direction de l’inspectenrs
dos chomins ‘I. Lajos, est à
améliorer, cette semaine, la rne
Principale et la rue Foster,

46 auilles pour Ke procurer un
remcde

Winfield, Unt

W. 11. Coxrruck, Brockville.

vr:—Jde vontls ici vos pilules do
Ba Sonvages du {+ Morse. J'ai des
elients qui viennont «le 20 millespour Ho
procurer les Pilulesdo Morse, Voilà qui
anffit vonr montrer leur valeur, Jo les

jo dans mn famille avec les résul-
ra plus satifaisants. Ma femmo à Été

guérie du mal de tête en enfaisant usage.
fous ne puitrrions nous en passer.

Votre etc,
184, A. Keaxriss.

~MM. Gould & Wilson ont
commencé les travaux d’agran-
dissement du résorvoir de I'aque-
duc,

  

 

  

 

Lu Compagnie d'Assurance du Canada
contre les accidents, émuts des billets con-
treles accidents pour un jour ou plus.
Cest cequ'il faut pour de petits voyages.
Unvprotection sûre pour une petite som-
me.

No faite pas ua voyage sons avoir un
Villet. 25e par jour jour donne$3,000 en
cas de mort,et $16.00 d'indemuité par se-
moine, AssurezVous pour ne pas en avoir
regret.

  

Rivour & Lvsrex, Agents Gén.

—Nous publions aujourd'hui
les tableaux des houres de départ
et d'arrivée des trains eur le che-
min da fer Mont Orford.

COMMENT NE DÉVARRASSER

de mea core donlourpuX ? Yous ponvez vous
en déburrasser suns donlour ; Yous pouvez
vous en débarrassor promptemont et eilica-
cement, sans porsibilité de vetour,
La réponse cat dansle grani gnériesenr

de corg et de vorruos sans douleure de lut-
nam. Toujours corlain, efticaco of sane
douleurs. Lextirpatpur de Putnam. Sor
vozvus on au lieu «l'antres romèdes-
F à des fraudes dans lomurehé. Ne cou-
tepas que do perdre vos pieds avec
des app iunx causliques.  
—Nous avons pour habitude,

de nsrefneorl'insertion d'aucune
correspondance où les personnes
ne sont pas Iusultées, ni la roli-
ion ni la morale attayuéer. Voi-
là pourquoi nas publions au-
joura‘hui lo Communiqué qu’on
peut lire nilleurs,

Boikt DE LA MAUVAISE EAU— Les voya-
gers ouflrent beaucoup des divorses os
oes dean qu'ils sent obligés du boire,
tar rienn'est plus propre à proluire une
attaque de dinrritéo qu'un changement
dean à boire, Le Paix Kn1e8 do Porry
avis est le soul remède sûr, prompt ol

certalh pour lu diurchée, lea crampes et le
choléra morbns, ot la valiso de chaque [à
Noyugours dovrait contenie une bouteille
doe mélange quil pout se procurer à
importe quelle pharmacie respectable.
“It pour uno grande bouteille,

—Les dompleurs d'ours, les
affileurs de rasoirs ot les ‘’arran-
Beurs” de parapinies qui parcou-
Ten nos rues font penser que
l'été est décidément arrivée.

Lanature fournit un romêde pour toutes
Ld maladies, ot des Pilules Loses du Dr
Williams Boniu romdde do Ia nature pour
da souffrances particulidres à la ronatitu
Te dela femme. Les ruppressions, Ja
bibl ae l’étet nerveux et toutes lea mnla-
“Ces résallant d'un sang appauvri, cédont
Tito à leur traitemont,  Vendnes par los
Phanuaciens, ou envoyées sur réceptiondu

vl éducinrotiré.ayant reçud'un
red sn fors

X omdde simplo ot végétal pour

dyubpontedol! MOL. I. Wel, AE. Perra o

1{d'ennemis.

 

ge Se par boîto ou six “bol2,50— Adressoz Dr Willimin'
Brockville, Ont, ‘ ne Mel

Bor

Cus

"NL 0. Rockwell, estimatenrs pour
la ville, ont commences, mardi
matin, à faire l'estimation des

vablos oifuts curatifs duna des | Propriétés pour la préparation du
rôle d'évaluation.

Quand bébé fut malade, elle pelt du Cattoriaz
Quand elle fut enfant, elle on voulut encore;
Quand alla deviant plus grande, elle disait : Je Vadose)
Dapuls tous ses saiaats aut iis du Gastonia,

  

Rvd. M, Hogue, curé de Sweets-
burg, sont allles à St Joachim, où
re fait, aujourd'hui, la promière
communion des enfants de la pa.
rolese,

—Nous rappelons à ceux qui
désirent faire le pèlerinage de
Ste-Anne quo lo départ a lien
lundi, le 12. Les habitants d‘Ely,
de Stukoly et des paroisses envi-
ronnantes pourront prendre le
train du chemin de fer Mont Or.
ford en payant #1 ou $1.50 de
plus,

=—Le jeune Gaouette qui avait
été rentermé dans la prison do
Swcetsburg pour y attendre son
procès pour séduction, ayant con-
tracté mariage avec la jeune fille
qu'il avait séduito, a été remis
en liberté. II dit qu'il ne croyait
pas le régime do la prison aussi
dur, et qu'il aimerait mieux se
remarier dix fois plutôt que d'y
retourner.

11 y en s plusieurs qui seraient
de son avis.

—Les élèves du collége de
Waterloo, appartenant à la ligue
du Sacré-Cœur, auxquels sont
vente se joindre ceux du collége
do Grunby, sont partis ce matin
pour aller en pique-nique au lac
de Brome.
Bon voyage et beaucoup de

plaisir.

—Les journées de samedi, di-
manche et lundi ont été lus plus
chaudes de la saison. Nous avons
en, durantces jours, de forts ora-
ges, surtout dimanche, alors que
la pluie ost tombé à torrent. Grà-
co à la chaleur et à la pluiv la vé-
gélation a progressé à vue d'œil.
Fout est magnifique à ls campa-
gne.

—On à fait circuler une requê-
te demandant su conseil do per-
mellre aux intéressés do cons-
truire, A leurs dépens, un égout
dans la rue Foster, depuis Ju bu.
reau do poste jusqu'an hloc Bon-

do l‘Hôtet du Canada, par la rue
Taylor jusqu’à la rivière, près de
la atation du C. PR, ; mais cele,
à condition que si plus tard la
corporation fait faire un systéme
d'égouts, les requérants soient ex.
empis d'ycontribuer, Cetle re-
quête doit être présentée au con-
seil, à ea prochaine session.

———+

Liniment de Minard a vendre
partout.
———

MEURTRE HORRIBLE
A BEACH RIDGE
 

Tovte une familie asuns-
since

Le vol ext le mobile du
crime

BracRina, via Lacolle, P. Q.—
Ce petit vient d’être jeté dans la plus
vive consternalion par la déconver-
te d'un meurtre horrible, perpétré
par des inconnus restés introuvables
malgré les plus vives recherches.

Les victimes de cet allenlal mons.

trueux vivaient paisiblementsur une
ferme ; on ne leur connaissait pas

inis. En effet, M, Edy, sa
femme et leur fille, âgée de vingt
ans, s'étaient altiré l'estime et ls res-

pect de toule la population par leur

alfabilité el leur genérosité. Aussi,
À la nouvelle de ce crime épouvanta
ble, tousles habitants du lien en ont

îls ressenli la plus vive douleur,

C’est sainedi matin que lu popula-
tion a 616 informée de cello trisle
nouvelle, On ne peutse faire une

idée de l'excitation guidon est sui-

vie, Ona constalé que le crime
avait dû être commis durant la nuit
oude bonne here, samedi malin,

Les voleurs—ear on suppose que ce

sont des voleurs— ont mislo feu & la

maison aussildl apresavoir assassiné

le père, la mère et la jeunefille. Des
voisins, qui virent l'incendie, se pré-

cipilérent vers la maison on trouva
à intérieur lescorps mulilés des

victimes, et lo feu [ut assez facile-
ment éleinl.
Co qui fait supposer que le vol a

été le mobile de ce crime alreux,
c'est la constalation faite sur le corps

do M. Edy et dans les appartements
dela maison, que lout avait élé

fouillé et pillé. Les voleurs devaient
savoir que M, Edy avait de l'argent
chezlui, puisqu'il avait la réputa-

tion d'être très à l'aise. Quoiqu'il
en soil, onpeut dre certain qu’ils

ont été désappointés dans leur re-

cherche; c’est alors qu’ils ont assas-

siné par vengeance où bestialil® cet-

te paisible et respectable famille,
{, Edy avait un fils à Montréal

où #1 est engagé daus le commerce,

  

—M.le curé de Waterloo etle 1

chard, et do Ja rue Foster, enface :

après-midi, accompagné de deux dé-
teclives et d’une foule de reporters.
Le coroner Mitchell a ouvert une

enquéle dans lap ts-midi, M. Jean
Gilbert, canadien-français qui culti-
ve la terre de M. Édy et qui a été
le premier a découvrir horrible
tragédie a été le prennerlémoiu en-
tendu, 11a raconté co qu'il savait
do celle triste allaire et) aprds avoir
entendu d’autres témoins, le coroner
à ajourné l'enquête à lundi.
La nouvelle du meartre s'est ré-

pandu comme ure traînée de poudre
dans les villages’ env'ronnauts fdes
Etats-Unis et du Canada. Des cen-
taines de personnes sont accourues
sur le théâtre de cette scène lragi-
ue,

A huit heures, samedi soir, un
train de Montréal arrivait à each
Ridge, emmenaut M. Edy,fils, ainsi
que des reporters et des déleclives.
Les corps des victimes ont été dépo-

sés chez le (rire do MM. Edy, pore. 11
est plus favile de s'imaginer quo
de dépeindre la scène qui eut lieu à
l'entrée du fils des victimes dans la
chambre toute tendue de noir, qu'un
more silence reidait encore plus
sombre, plus empoiguant.

M. et Miro Edy et lear fille repo-
saieut côte à côte ; leur flgure porte
des marquesde violence visibles ; M.
Edya la tite trouée d'une balle de
revolver et Mmo Edy etla jeunefille
ont la gorge coupée d'une oreille à
l'autre. La pauvre jeunefille a sur
Ia figure des ma. ques bleues et rou-
ges, ce qui indique qu’elle a élé as-
sommée parses lâches et miséiables
Assassins. M. Edy fut trouvé assis
dans sa chaise ; toutes les poches de
ses habits étaient tor rades ; mais les
voleurs en avaient oablié une, où
était uno belle montre d'or.
On suppose, avec assez de raison,

que la famille a été surprise après
souper, va que la salle À diner était
toute dressée, et que les restes du
repas étaient encore surla table.
Ona d'abord arrêté un individu

suspect, rôdant dans la foule ; mais
on a encors que des hypothèses, vu
w'on ne connaît aucun ennemi àla
amille assassinée. [l paraît qu’un
autre individu à été arrêté à Rou-
se's Point, Vt. Les détectives sont
occupés à percer le mystère de cette
sombre tragédie ; on à bon espoir de
mettre la main sur les meurtriers,
qui pourraient bien passer un vilain
quart d'heure, car la population est
très surexcitée.

   

BCHOS DEPARTOUT
Farnham

—Jeudi, le ler juin, M. le chanoine
A.X. Bernard, délégué de Mgr. de St-
Hyacinthe, a tenu À l'église de Ste Su-
bine une assemblée des francs-tenan-
ciers de cette paroisse projetée l'oppo-
sition qui était importante i} y a quel-
ques mois, est beaucoup moindre au-
jourd'hui, Cette nouvelle paroisse se
composera de parties des paroisses de
St Romuald de Farnham, St Alexandre,
Ste Brigide et Notre-Dame de Stan-
bridge. Le Ryd, Mr. Roy en est le
desservant.

 

—Mgr M, Decelles était de passage
ici, eu visite pastorale, depuis samedi
après-midi jusqu'à lundi après-midi. 11
était accompagné de son secrétaire Mr,
Edmond Decelles, ct des Rvds, Laro-
chelle curé de St Dominique
et Boivin, curé de St Césaire.
Mgr. devaient présider à la procession
du St Sacrement, qui n’a pas eu lieu à
cause de la pluie. Dimanche matin, il
a confirmé environ 250 enfants.

—Vendredisoir, 2 juin, les nombreux
amis de Mr. Alph. Desautels, marchand,
se sont réunis à sa résidence, pour cou-
ronner sa vie de garçon,titre auquelil
à renoncé en épousant, mardi malin, le
& courant, Melle M.-L. Papineau de St
Césaire, Bonheur aux nouveaux époux !

Sorel
—Deux petites filles, âgées respecti-

vement de Get 8 ans, enfants de M.
Francis Ladébauche, ontfailli trouver
la mort en mangeant de ce qu'ils igno-
ratentêtre la ciguë, vulgairement appe-
ler la “carotte à moreau.”

Lorsque Je docteur Latraverse fut ap-
pelé, les symptômes d'empoisonnement
était déjà considérablement dévelop-
pés. Un traitement énergique réussit
néanmoins à arracher ces deux jeunes
imprudentes À une mort certaine.
Avis aux enfants imprudents.

Sherbrooke
—La célébration de la fête nationale,

à Sherbrooke, aura lieu le ler juillet
prochain, Il y aura messe soleunelle
dans la matinée, procession, discours
et probablementséance littéraire dans
la soirée.
I y a beaucoup de zèle et d'entrain

parmi les organisateurs.

—On annoncela visile prochaine de
l'Honorable Foster à Sherbrooke. Le
but de son voyage est d’avoir des en-
trevues avec les membres de la Cham-
bre de Commerceet les marchands sur
la question du tarif,

Wolton
—Mardi, 23 mai dernier, le feu a

détruit les chaufferies et ln bâlisse con
tenant la machine centrifuge de M.
‘laché, au moulin de M. [. D, Plamon-
don. M. Plamondon subit une perte
de 82,500 sant aucune assurance. M,
Taché perd 81,100 couvertes en partie
par l'assurance,

Windsor Mills
—MM. John Runlett et Jos. Mont

migny ont tué un gros ours noir prés
du moulin Bédard, - Un nombre assez
considérable de jeunes moutons avaient
été dévorés depuis quelque
temps.

St Hy: ho

 

»—L'excursion des Cercles Agricoles
dudistrict de St Hyacinthe à la Ferme
Expérimentale d'Otlawa aura lieu ltès
robablement le 29 juin. Le prix du
illet aller et retour sera de 83.50 pour

les stations comprises entre Farnham
et St Hyacinilie et de 82.50 à $3.00 sur la rue McGill. Le jeune homme

est immédiatement parti, samedi  pour les stations entre St Hyacinthe et
St Cuillaume,

 

—Monseigneur l’Evêque de Druzipa-
ra est parti jeudi pour la tournée pas-
torale dans le diocèse. Sa Grandeur
est accompagnée de MM, Larochelle,
cur¢ de St Dominique, L. L. Boivin,
curé de St Grégoire, et E. Decelles, ce
dernier en qualité de cérémoniaire.

—Le Percepteur du Revenu a saisi
dernièrement chez M. F, H. Poitras,
hôtelier, de cette ville, un alambic. M.
Poitras a été condamné à payer 8100
d'amende ‘ce qui cst la peine minimum)
820 supplémentaire pour exemption de
prison, tousles frais, et à fournir un
cautionnement personnel pour G6 mois.

Granby

—L'ingénieur À. L. Husbands, char-
gé par le conseil de faire une estima.
tion de ce que coûterait un aqueduc à
Granby, a fait rapport pour les deux
seuls modes qu'il trouve praticables:
l'un qui consisterait à prendre l'eau des
sources qui se trouvent sur le terrain
de M. Miner, lequel cofterait $45,000
environ, et l'autre à utiliser l'eau du lac
delamoniagne de Shefford, an coût
de plus de 875,000.

Le conseil a décidé de faire annon-
cer, ditns le Star ct le Witness,qu'il est
disposé à faire des arrangements avec
des personnes compétentes pour la
construction d’un aqueduc,

—M. Frs. Bergeron, boulanger,
étrenne une belle voiture à pain, signe
évident de prospérité,

Toutes les maisons incendiées ce
printemps vont se rebâtir. M. Dozois
va probablement donner le contrat du
nouveau bureau de poste cette semai-
ne.

Ste Anne de ftukely

—Les entrepreneurs qui ont le con
rat pourla consti action de notre égli-
se, sontarrivés ici dansle but de com-
mencerles travaux,

—Mgr Racine, qui est à faire sa visi-
te pastorale, sera à Ste Anne le same-
di, 17 du courant.

 

 

NAISSAITSE
—À Sherbrooke, le mardi, 31 mui 1503

Madame E, C. Gatien à donnéle jour à tn
a

—Encette ville, mercredi, le 31 mai
slernier, Pépouee de M. H. Casuvant, che!
d'atelier au JourvaL, une fille,

PE

DECES
—Nous avons le regret d'annoncer, au

Jourd'hul, In mort d'un compatriote qui
Tut pour nous un bon ami. Nous voulons
parler de A, E. 8. Darclie, réglatrateur du
‘omlé de Wolfe, décédé lo 27 mu de r,
À l’âge de 47 ans et-demi.
Aprèsavoir terminé son conra, au vé-

minaire de St-yacinthe, M. Darche était
venu, on 1806, se fixer à Ham Sud, où 1l
Wy wait alors quo daux ou trois malsons,
entourées d’épuissos forêts, quoique ce fût
lo chef-lieu du comté, TI gy occupa do
commerceet «l‘ugricultnre, foul en rom-
plisaunt ln charge du féputé-régistratour,duns un buronn qui venait d’être créé, ct
dont lu titulaire était slors M. Jacques
Picard, notaire à Wotion.
En 187311 fut nommé greffier de ln cour

decircuit qui venait d'être établie à ifum
Sud, et en 1882 il était nommé registrateur
ducomté,

Enlout ce qu’il faisait il ngissait toujours
avec lu plus geande prudence, mais nussi
avec Ia plus grande conciliation.

[1 81ait cstimd de tors coux qui le con-
nissaient, et il west peut<.re pas un hae
bitant du comté de Wolfa qui w'efit quel
qu’affaire À traiter avec lui. Dira le nome
bredu procès que, par son osprit do pacifi-
cation, le défuntà fait éviter à conx qui
sllnient le consulter sorait impossible. Aussi
Bs mort prémuturée sora-t-clls vivemont
regrettée,
M. Darche avait Epousé, on 1866, Dame

Morie-Auréo Duplin, de Wotton, qui lui
survil et qui est Inconsoluble de la porte
du mellloor dog époux.
Fayaot jamais en d’enfanta le défunt

à voulu con-acrer une partie des biens que
Ja l'rovidencolui donnait à protéger des
enfunts adoplifs, et surtout des neveux et
nidcos gui vont profiter largement de su
générosité,
Homme de foi ot chrétien con qainen, M,

Darchon bontcoup fait pour l’établiss>-
ment de la paroiege do St-Joseph de Ham-
ud,
Après un service solennelle chanter à

Muni Sud, lo 29 mai au matin, les dépouil-
les mortelles du défunt furent (ranmportéos
À Sherbrooke où les funérailles eurent lien
mardi matin, le 30, à In cathédrale,
Soncorps fut ensuite déposé dans un lot

de famille, au cimetière St-Michel.
Nour offrons à Madame Darcheoià tous

les autre membres de Ia famille uos plus
profondes sympathies,

G. W. GILMOUR
WATERLOO. P. Q.

IMPORTATEUR DE NOUVEAUTES

À quoi sert-il d'entrer dans
les magasins qui ne tien-
nent quele quart d’un

assortiment.
Si vous avez besoin d'une bonne toile à

Nappe dopuia § verge & 4 verge, allez chez
CAT allem che
Coupons de toile pour serviette à rou-

lean, bon marché chez Geo. W. Gil-
mour.

&1 vous avez besoin de broderies, de 3 à
70 cts ln verge, venez chez Geo. W. Gil-
mour ; voùs pouvez choisir sur 50 pièces,

S'il vous fant do ln soie noire Sutal, Gi.
W. Gilmour en « 6 piècos, nouvelles mar-
chandises, à votre choix,

Vous funt-il de la flannello de Shakor,
Btone vous offre le choix sur

Voulez-vous dos vesles, da bon ses, grûne
deurde 85 À 44, pour justement le prix
do Vétoffo et les fournitures, j'en ai de
Toc. $1.00 el $1.25,

Votre choix sur cont pantalons,

Habilloments pour hommes, jeunes gens
et garçons.

Avez-vous besoin d’un tapis tout laine
où Union, entrez seulement chez Geo. W.
Gilmour, et vous lo (rouverez,

Nouveau lot d'épiceries,

Nouveaulot de thé et de café,

10 quarts de farine d'avoine,

Lard, jsmbona et faves.

Dieu sauve ln Puissance,

 

  Médocinos patontéon et 1 a idres À {eine
re, stock complet.

Geo. W. Gilmour,

JOURNAL DE WATERLOO
 

 

Mont Orford.

Horaire prenant eflet
22 mai 1893.

Livoz de baut en bas Linoz de bas on haut
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Correspondant avec le C, I’, R. & Fostor
pour Montréal, Sherbrooke ot tous les
points de l'Est et do l’Oncst,

H, C, CLEVELAND, (, Es
Gérant-Géuôral,

L. D. PHELPS,
Sur. mécan,

Enstman, I’. Q.

W. HACKWELL
BUOCEZSEUIE DE

Ww, IT. PARBAR.

 

—_———

Montres,
Horloges,

Bijouteries,
Anneaux de mariage,

Argenteries,
Lunettes.

Venantd'être rogu un nouveau lot d’hor
loges en chêne, cerisler, noyer uoir, noir et
Email, ot réveil-matin où nickel. Horloges,
de $1.50 & $15.00,

Réparations de montres,une spécialité
 

‘Tous sont cordialement invités de venir
voir les marchaulises avant d’achetor nil-
lours. On se fait un plaisir de les mon-
(rer,
Walerlou, 26 ave 1 1603.

 

  

 

DistressesYou
aftereating a hearty meal, and the
result fs a chrono case of Indigo.
ton, Bour Blomach, Heartburn,
Drspepeta, or n billous attack.-

TABULES
L

     

 

ck fendncks,80, and all (ihre Discases.
isbrdered condition of too Liveran
Esaeau,
TRCiopiscoctéaBatire I

jeShes
—

“ BOLD SY DRUGGISTS
EVERYWHERE,      
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PROVINCEDE QUEBEC,
DISTRICT DE BEDFORD.

COUR SUPERIEURE
No 5108

DAME EVELYN E. MITCHELL, du
Canton do Bromo, dana le dit distriet,
éponse de WilliumE. Julinson, ol4levant
du villago de Knowlion, dans le dit dis-
trict, et maintenant absent de colte Pro.
vince, In dite Evelyn R. Mitchell étant
dûment autorisée À cater on justico en
cette cause,

Demandoresse,
va.

Le dit Wiliam E. Johuson,
Défendeur,

Ordre est donné audéfendeur de com-
paraître dans lee deux mois.

&weotsburg, 31 Mal 1803
LEONARD & NOYES,

PCs
BAKER & MARTIN,

Proc de la Dur.

  

rse’s Indian Reet Pills

% ‘THEY aro the Remedy that the
bounteous hand of nature has

provided for all diseases arising from
IMPURE BLOOD.

oe N

TAVERN, MiWoese’s gases,
Pills ror weorte DEALERS

W. H, COMSTOCK,
MD ae nee

   

 

    N, LIVER
DYsPRP,  <0!

 

 

Moss stown, *

A VENDRE
Dansle Hovinsant village de do Lawren

coville, À douze milles do Waterloo, et au
terminus du chomin de ferdola comp-
gnie Mont Orford, un bel onplacement, au
contre des affaires, avec une maison toute
nouve, à doux étages, cuisino ot antres bâ-
timents, La maison cal très bion disposée

ur sorvir d'hôtel, otics écuries peuvent
[gor nne quinzaîno de chevaux, Il nya

8 ly douto qu’un hommo recommanda.
le pourrait de suite oblonir sa liceneo

surfont maintonant qu’un chmin do fe
va être coustruit

Aussi, tout près du village une magnifi
u6 terra do 230 acres avec vergerot sucre
us de VON valaux.

Sudres ‘+ à 1, H, Lereuvne Watorlo

 

 

——

La semaine prochaine,

À. F. SAVARIA & Cie

J. E. ETHIER
Employé depuis Iult aug à lu maison Arles

pour crayone, portraits à l'eucro de chine el
couleur À l'eau, 6t_ agrandissement de tunte
sorte de portraits.

YourStomach

[]

|"se

a #lisca, d
vêca,

summer

Ayant décidé «de se retirer cles

Seize Mille Piastres®!

—k COMMENCER DES CE JOUR.—

dans le cours de la saison qui
commence,

faites à ceux qui achèteront pour

LS

=

it  VOYEZ,

L'ANNONCE DE

ABTISTE-PHOTOGRAPHE
& Co, Montréal,

(Succeasenr de Q. Randait,)
Kel prêtik exéculer foules commandes

Toute commande sers exécutée rout lo

Waterluo, 0 novembre 1892,—i1

 

LOUIS MORIN
HNTIEPRENEUR EXPERT

Ex-surintendantdu Canal deBenuharnols]

WATERLOO, P,Q,

Entropronenr pour Ia construction d'u-
‘édifices publics et du maisons pri

Plans et devis préparés vec soin où
promptoment —lan

 

LOUISBOUCHARD
affaires actives, vendra ses

marchandises qui s'é-
lèvent au mon-

tant de

Anprix du gros ot moina,

 

1] faut que le tout soit vendu

Des conditions. faciles seront

un montantraisonnable.
Venez voir et juger par vous-

mêmes,

LOUIS BOUCHARD.

 

POUDRE DECONDITION
DU Dr NELSON,

Est maintenent en vente partout.
et poudre tonique, s'adresser au bureau du Dr Nelson,
Côte Clark, un peu plus haut que le Couvent.

W, M. FESSENDEN

Pour poudre à vers

FERULANTIER ET PLOMBIER,

~ETABLISSEMENT~

ANCIENNE Maison GREAVE
=—PRES Lu=—

CARRE DU DEPOT
On trouvora loujours, à mon élablisse

ment, tons los moîfllours articles en fait de
erblanterls et de plomborie
Une spécialité pour los vetensilen delal

terie et de sucrerio
Agent pour los célèbre 20cies d Oshawa

et lo Barcean métallique de Waltere

ATTENTION
° .

Nousoffrons d'ici au rer juin
prochain un

$6,000
vB

MARCHANDISES
NOUVELLEMENT RECUES.

A 20 PAR 100
EN DESSOUS DE

leurvaleurréelle
Cachomiro at Henrietta,
Etoiles À robes bien choisies ot
dudernier goût,

 

  

  

 

UV pièces
6 «

20 «Belle Indienues.
ib “  «Flanellette,
70 = Coton à themises,

Mouwseline de laino françaises
ot uno foule d’autres articles,

E & P GATES.
Watorloo, 2 Mars 1503.

Bandes Hernieres !
DE TOUTES SORTES

Ajustés avec grand soin
et à bon marché

CHEs

A.E.DvBERGER
—PHARMACIEN—

WATERLOO: P. Q.

Près du Bureau de Poste.

 

 

AMERICAN :-: HOUSE
A Vendre ou a Louer:

 

Co magnifique hôtel, situé dans le cen-
tre du florissaut village de Huxton Folls et
À doux pas scnlement de la station du che-
min de fer, est la propriété la plus nvanta-
que qui eu puisse trouver pour colui qui
ésirerait tenir unte) gonre d'affaires,
l'our les conditions qui seront faciles,

s'adresgor à
H. MARCOUX, N. P,,

Roxton Falls, P. Q
2 février 1803.

HOTEL VALCOURT
VALÇOURI (ELY)P.Q

Je prends la hberté d’informer le puldio
qu'ayant fait, l’acquisition de cet hôte), je
veux le lenir sur un excellent pied de ma
nlèro À donner satisfaction nu public,
Un trouvern toujours chez moi une bonne

table, des chambres bien lenues et d'excel-
lentes liqueurs.
Toujours nussi une voiture à l'hôtel pour

voyager duns lea environs.
MAGLOIRE AUTHIER,

Propriétaire.

NICOLASFANIEL
PLOMBIER ET

 

 

RUE PRINCIPALE
ENTREPRENEUR D'AQUEDUCS,

EN FACE DU MARCHE

L'Exposition Celombienue ati}

re bien du mende
 

lenge——
Muisla magnillgne axposition d'étoffes de

toute sorte en attire aussi beaucoup

— CHEZ —

JEREMIE -:- GOBEILLE
MARCHAND-TAILLEUR

Où l'on trouve le plus beau choix de
tweeds et lc plus considérable qui se soit
encore vû à Water go.

‘Tweedu Canadiens,
Tweeg Anglais et Ecossais,

Tricots et Serges de tous les prix,

4 26 pour cent meilleur marché qu'on alt
jamais vendu.

HARDES+FAITES,
Habillements d'Enfants

UNE SPECIALITE!

——

CHAPEAUX | CHAPEAUX !
De toute qualité el de tous patrons.

Mon assortiment de merceries, tel que
chomises, corps, calegons,collets, cravates,
gants, etc., est plus complet que jamais.

JEREMIE GOBEILLE.
15 mal 1893.

AVENDRE,armas
 

  WATERLOO,

aels, Chauftorie & l’eau ot à ln vapeu

Têtes de cheminée on fonte, donnant

tie «3 lu maçonnerie.

sous lo plus court délai.
SATISFACTION HARANTIF,

Waterluo, 20 mai 1893.—lau. 
_

Tose A"Aqueducs, Flomberle, Bains, Clo-

«après les systèmesles plow perfectonnds,

grands avantages pour le tirage et lagaran.

"Toute commande sera exécutée avec soin

villa de Waterloo, Ab uelques pas du mar-
ché, de l'égliso et des écoles, un cmplace-
mont avec malson À deux étages, de 30x40

r| piedsot uno addition de 30x20, aussi uno
houno grange. ;

e votemaison, dont uve partie est déjà
occupée comme magasin est situéo dans
le ventio don ville, dont elle est l'une des
muslloures places d'affaires.

lour les conditions,s’adressor au bureau
du

JOURNAL UE WATERLOO,
Waterloo, 4 Janvier 1891, 
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Un Miracle a St-Jean

Hint cent vmgt-emq pins-
tres dépensées en vanes
tentatives pour recot-

vier Ia santé

Tonloureu-2 exi-tence et merselilenx
rétablissement d'un ingénieur
mécanicien, Leshôpitanx
et Jos mOlecina ne pes

veut le gnérir,

    

 

I tronve la sauté au nuyen d’un re

méde gonle force presque à
prendre. Une
qui vant In peat

t36 ln aftentie
venent.

   
  

‘The News, St Jean, 1° 1.

U y: maintenant quatorze mois

depuis quele News à commencé de
pnblier le {des merveilleuses

guérisons obtenues par les Dilules
Roses du Dr Williams et tout le

monde admettra que rs guérisons
opérées te semblent autre chose

que dus miracles, ‘ ;

Le nomde ces panacées univer-
selles qui préteudent aujourd'hui

r tous les maux auxquels no-
re commume ature esten proie,

1 Mais quels que soient
les démérites de ces

préparations, personne ne met en
donte, le grand nom que se sont fa

tes les Pilules Roses du Dr Williams

pourles l’ersonnes Piles.
Quelques pursonnes rents

doute deves annonces et «ro

qu’elles ne sont que des moyens du

  

   

  

  

  

 

  

  

faire croire ces histoires par des
personnes crédules, Nous avons

  
imprimé et publié, The News depuis &
peu pris un demi-siècle ; ce journal

jouit de la réputation d'être de bon
on et d'avoir une grande viveula-
tion dont jouit la Dr William's Mede-
cine Company, nous n'avons aucune
raison de douter de la wie des
guérisons qu'opère ce remède ; mais
ve n'est que maintenant que nous

sommes placés dans la position de
certifier personnellement des mer
veilteux pouvoirs curalifs des Pilu-
les Roses.

L'histoire que nous allons racon-

ter, bien qu'elle ne soit pas moins

remarquable que les autres, relati-
vement

à

ce mèmeremède, fait plus
d'impression sur nous et sur coux
qui sont dans notre voisinage parce
qu'elle nous concerne de plus près
etque nous sommes capables de
porter an jugement personnel sur
l'exactitude des déclarations.

Le monsieur qui, il y à si peu de
Temps, était si grandement atffeeté

est maintenant bien qu'il wa
j s ela raconté son histoire

ntant du Nees alin que
veux qui Ja Hiront prissenten retirer
quelque bien.

M, Camille Dulrique est in hom
mede cinquante trois aus «lest in

génieur-machiniste depuis vingteing
ans, tavallant surle steamer “Rein
deer” qui fait le serv surle Jacq

Champlain et de temps

à

autre sur
la Rivière hivhelien.
“[1y à qualre ans, dt M

que, pendant sjue notre |
avait a soit bord ani peli a'exeursi
onnistes, j'étais Un peu Mntiguë après
majournee d'ouvrage et je me ren
dis sur le pont pourfumer une pij
avant de me retirer pour le nuit.
A celle époque je me sentais plein

desanté, mais eu me rendant à ma
chambre, Je sentis des frissons el nr
ouvais me réchauffer. Bien que

j'aie peu dormi durant velte nuit,
Tmesentis comparativement bien,
jour snivant. Environ une quir
ne plus tard, je ressentis de terrible-
douleurs dans le dos, près del'épine
dorsale el dans le côté—Je me ren-
dis à l'hôpitel, à Burlington, Vi, el

y fus soigné pendant trois semaines.
ke me sentant vile pas Drancoup
mieux, je me rendis à mon domicile,
dansle comté d'Iberville, à ciuy mil
les et demi de St Jean, Je fus alors
soigné par un médecin d'Iberville
Son traitement ne me proctra pas
graud soulagement et je résolus de
merendre à Montréal et une mettre
sous les soins d’un autre méderin.

Ceci eut lieu en mars, il y a trois
aus, c'élait nn médecin distingué qui
m'a soigué depuis mars jusqu'à juil
let et ui a fail touten son pouvoir
our me guérir. Je ne restais pa
Mont tout le Lemps, mais j'allais
ol veuais pour le voir, Eu juillet, je
commen zai à êlre fatigud A.

courses el, découragé, je lis mander
alors un médecin de Henryville, vil.
lage situé à quelques milles d'où je
demeure, et {1 me donnaremèdes sur
remède, mais vers celte époque, je
pouvais à peineme remuer, et per-
sonne ne connait les douleurs dont
je souffrais. Pendantsept mois je
fus assis dans une chaise avec les
pieds appuyés sur un sofa,
Je ne pouvais me coucher ni le

four ui {a nuit el j'ai souvent pensé
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| mala

d'envoyer
beurres1e
sep:
lig,

guerir avant de m'être servi des Pi-
{ules Roses du Pr Williams et nous
avons constaté que ce montant s'éle-
vait à 8823. Je vous raronte volon-
tiers mon histoire «} ma femme cor-
robore tout ce que je dis, dans l'es
poir que tous ceux qui seront aussi
malheureux que je l'ai élé, seront
Buéris ense servant des mêmes re-
médes. l'ubliez-ia dans le News,
quelques uns de nes compatriotes
verrontee récit et le remède pourra
les guérir con:me moi.
Quand le représentant du Nees

s'est rendu à la jolie réstdenre de
campagne de M. Dubuque, il a vu ce
monsieur qui büchait du hois et qui
avait l'air d'au homme fort et robus-
te, lEyann an, ses voisins pen-
saient que c'était vi homme qui n'en
avait pas pour longtemps a vivre ;
aujourd'hui. ils cousidérent su gué-
rison pres culense.
Messieu LA Co, anriens

pharmaciens de celle ville, en qui
on doit avoir rontiance, nous assu-
rent que les Pilules Moses du Dr
Williams se vendent énormément,
es qui est une preuve démontrant
qu'elles sont véritablement ce que
les manufactiriers réclament en leur,
faveur,

Les l'ilules Moses du Dr Williams
donnent la r au 8 ol roti
blissent les nerfs ébranlés. El'es sont
un spécifique infaillible pourtes ma-
ladies telles que J'atavie locomotri-
ce, dance Saint Guy, la névralgie, le
rhumatisme, le mal de lêle porveux,
les résultats de la grippe, palpita-
tion du cœur, teint pâle et jaunätre
et le sentiment de malaise résultant
de prostralion nerveuse ; loules

dies dépendant d'humeurs vi-
es dans le sang, telles que svro-

   

 

   

 

 

    

   

  

 

  

 

 

 

    
   

 

 

  

    

fules,  érésypéle chronique, etc.
Elles sont aussi un spécifique pour

 

les désordres partivuliers aux fem-
mes, Elles rétablissent le sang et
donnent aux joues pâles et jaunâtres
une nouvelle fraicheur. four les
hommes, elles sont une guérison ra
dicale dans lous les de fatigue
mentale, vacès de travail ou exces
d'aucun genre,

Les Pilules sont manufactures
parla Dr Wilhams Medecine Com
pany, Brockville, Ont, et Schenee-
lady, N.Y, et sont vendues seule-
ment en boîtes portant sur l'enve-
loppe Ja marque de commerce de la
compagnie, à50 ets la holt, ou 6
holtes pour 8250. Rappelez-vous
que les itules Hoses du Dr Williams
Re sont jamais vendues en gros, nu
ä la douzaine ou au vent, € ancun
commercant qui olfre des substituts
essaie de vous frauder el doit être
évité,

Le public doit aussi se défier de
tousles autres remèdes appelés res
taurateurs du saug 0.1 [uniques ner
veux. quelque soit le nom u'on
leur donne, Ge sonl toutes des imi-
tations dont les fabricants veulent
retirer des avantages pérnniaires de
la réputation merveillense dont
jouissent les ldules Roses du Dr
Williams.
Demandez au marchand qui vous

approvisionneles l'ilules Roses «ir
Dr Williams pourles personnes pi
les et re‘nsez toutes les imitations el
substituts.
Ou peut se procurer les Pilules

Roses du Dr Williams de tous les
plrarmariens où directement par la
walle de la Dr Williams Medecine
Company, à l'une on à l'autre ad

Le prix auquel ces pilules sont
vendues rend Je cours du traitement
peu dispendieux, si on le comp
avec les autres remèdes ou traite
ments médicaux.
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Les veilleuses slans les chambres
des enfants

Des parents faibles, pour acheter
la paix, conservent nue veilleuse al-
lumée dans Ja chambre où reposent
leurs enfants, C'est une pratique de
blorable. Le nerf oplique, si délicat
chez les enfants, à besoin d'un repos
absolu pendant le somimeil, et la lu-
miérel'en prive en le tenant en cons
tante activité,

 

 

 

  

L'économie sur ttne ferme
 

 

il est important de pratiquer l'é-
conomie sur une ferme pourdes cho-
ses de peud'importance il doit l'être
d'avantage àl'égard de certai»-
tiques qui pourrei- sacs pri
prof - «ashiOre d'un grand
= -+- Le cultivateur devrait, au
ant qu'il lui est possible, se procurer
les instruments aratoires on lout
machines qu’il croirait à propos d'n-
tiliser avec profit dans l'exploitation
de sa ferme. Par esemple, s'il est
possesseurd’un graud troupeau de
vaches, et qu'il Jui soit possible d'u-
tiliser le lait en faveur dune be
rerie, il lui

 

 

  

  

serait plus profitable
seulement la crème à lu
et pour cela se procurer un

     teur de la crème, pouvant uli
pour les jeunes animaux le lait que la mort serait pour moi uu bisn-

i | a
femme le Jyritemes vernier, Mi

- recit d'un miracle, à

saratoga dans le News eb eile résolut

de se procurer pour mot Une boîle

de Pilules Roses. Je lui fis vemar-

quer qu'il était inutile de dépenser

plus Fargent, mais elle n persisté el

à écrit à WighiteL Co, pharmaciens
St Jean, eten a fait venir une boîte

ar la poste, J'en pris, ain de Ini

aire plaisir, ne pensant pas qu'elles
me seraient d'aucune vlilité ; mais

à ma grande surprise, après en avoir

pris une bolle, je me sentis un peu
soulagé. Nous en avons, alors,

acheté une autre boîte, et quand les

pilules ont été épuisées, jai lrouvé

 

 

qui «produit la crème.

  

C. C. Ricusuns & Co,

Monrieur :—Je nvétais donné une «i man-
Yuixe entorse à lu jambe qu'on dut me
mener chez moi cn voiture, J'appliquai
immédiatement vne bonne vouche de LI-
NIMENT be MINARD, et au bout de 43
heures je pouvais mo sorvir de mn jeurtne
commo dhubitude.

Brid

Lau corde que vons avez att doigt vout
1“ Apportez ane bcateille de LINT-

MENT vez MINARL,

   

 

Jostiea Wyxscour.
er, X. E.

 

   qu'elles m'avais fait grand bien,
Je pouvais alors me coucher, ce

que ge n'avais pu faire pendant les

sept mois précédents. Ainsi. je con-

tiruai

à

prendre les Pilules Roses el

en suis maintenant rendu

à

mader-

nière boite. Aujourd'hui je suisun
tout autre homme. L'hiver dernivr,

j'aieu une attaque de grigpe, jai

is des Pilules Roses el elles m‘ont
Nous avons complé l'argent

ai dépensé pour essayer de me)

  
  

  

      

A VEN DRE,2
ville do Waterlon, abuelgues pas du

ise ot des écoles, tu crpla
nut avec maidond deux Cages, do 30x40
pices el une addition do 50x20, aussi uno
honte grange,
Cotte maison, dont une partie ost déjd

ogenple Comme moganin est située dans
le contre doula villo, dont ello est 1'ine des
meilloures places d'uflnires.

l'our les conditions, s'adresser su bureau
du

  

WATERLOO. Q

dans sa nouvelle maison, à l'extrémité au
dis blos Bouchard, ot lo local spacieux qu'i
8 À 3a disposition Ini pormet de sorvir ses
non:brouses pratiques avec plus d'avauta-
an ot de sptisfiction pour elles.

air chaud, ote,

forblane, on tôle galvunisée ot on axate,
f'ai ajouté los poëles et tu yaudont ontro
vera toujours chez moi un bon assortime

erories ont lour répntationtonta faite.

bites de Walter

avant d'uchotor villeurs. 
JOURNAL DE WATERLOO.

Waterloo, 4 Janvier 1881,

JOURNAL DE WATERLOO

ACHET
LA

NOUVELLE

GRANDE

LTE

VER     
St dans lu puit pr:tonde
Surviant un mai eubit

Tres jue toutes los Vigo Gia,

Perry Davis!

PAIN
KILLER

et sonvent sea meilleurs anis, parce que
pendant de longues annéesils l'ont trouvé
unami dans fc besoin, C'est le Meilleur
Remède de Famille pour les Brûlures,
Meurtrissures, Entorses, Rhumatisme,
Hévralgie et Mal de Dents, Pour vous
débarrasser d'aucune de ces douleurs avant
qu'elles deviennent atroces, servez-vous

du PAIN KILLER.
Achetez de suite, Gardez-le près de vous.

Servez-vous en promptement.

Ba vente partout. IL TUE LA DOULEUR.

 

‘Ç “ Un

[ Mot
Suffit  
Aux Menageres.”

Pour rendre
In patisserie
ferme et

Croustillante,

= (dttolene
Vaut mieux que

le saindoux,

PARCE QU'ELLEn’est
ni Indigeste, ni Desa- #
gréable commelui

Recommandee par Jes plus

Eminents Experts en
Comestibles et en Cuisine.

Demandez-la a votre Épicier.
 

Prôpurée sentement par

N. K. Fairbank et Cie,
7 Rues Wellington et Anne,

MONTREAL.
 

  

BY USING

Dr. Morse’s Indian RoofPills

& THEY are the Remedy that —
bountoous h- — ce

prnot=- > - vaûd of nature has
uct for all diseases arising from

IMPURE BLOODmeme
y 0...

arse s'£
: con AER

Pills FOR 3A: BY ALL DEALERS

W. H. COMSTOCK,
Mors:srown, *
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 Teeneer

10EL CHARLAND
Perblantier of l'Ionbier

—9—

La Boussigné cat maintenant inst

J'entroprends tous travaux deplomberie,
citures en métal, appareil de chauffage à

A mon nssorfiment d'articles pressés en

 

Mos chawlières nt bouilloires pour au-

 

Agont pour lus célèbres bardeaux métal

Test de votro intérêt de vonir tue voir Zocl Charland
Waterloo.décembre 1689

LE GRAND

Tonique Nervai
AMERICAIN DU SUD

ET LA GUÉRISON DE L’ESTOMAG ET DU FOIE
La plus étonnante découverle médicale des dernières cent années.

Plaisant au goût comme le plus doux nectar
Stir et inoffensil comme le lait le plus pur,

Ce tonique Nerval extraordinaire a été seulementintroduit récem-
ment en ce pays par les propriétaires ct manufacturiers du grand tonique
Nerval Americain du sud, et cependantsa grande valeur comme agent
ruratif a été connue par quelques uns des médecinsles plus savants, qui
n'ont pas découvert ses mérites et sa valeur dla connaissance du public
on général,

Cette médecine n complétementrésolu le problème de la guérison
des indigestions, de la dyspeptie, et des maladies du système nerveux
zn général. Elle est aussi de la plus grande valeur pourla guérison d'une
santé languissante sous toutesles formes de quelle cause que ce soit.
Ceci est opéré par les grandes qualites toniques nervales qu'elle possède,
*t par sa grande puissance curative sar les organesdigestifs, l'estomac,
le foie et les intestins, Aucun remè-le se compare avec ce tonique ner-
val d'une valeur extraordinaire comme un constructeur ct renforceur
Jes forces de la vie du corps humain, ainsi qu’un grand rénovateur
d'une constitution ruinée. C'est aussi d'une valeur permanente plus
réelle dansle traitement et la cure de maladie de poumons qu’ aucun
remède usagé sur ce continent pourla consomption. C'est une merveil-
leuse cure pour les maladies nerveuses du sexe féminin de tous les
yes, Les dames qui approchent du moment critique appelé un change-
ment dansla vie, ne devraient manquer d'usager ce grand tonique ner-
val, presque constamment, pour l’espace de xontroisans, Il les
fera passer sûrement À travers le danger. Cep: :À fortifiant et curatif
“st d'une inestimable valeur pourles personnes agées et les infirmes,
par ses grandes propriétés énergiques, 11 leur donnera un nouveau sou-
‘ien pour la vie, Il augmentera de dix ou quinze années de vie ceux
Jui prendront une demi douzaine de bouteilles de ce remède chaque
année,

eB rte

C'EST Us GHAND REMEDE POUR LA CUERISON DE
Maladio des nerfs
Ablattement nervens
Mal aux norfs de la tête
Mal à-la-tète
Faiblosse fémir:ino
Frissons merveux
laralysio -
Paroxyamo nerveux et
Eteunflement nerveux
Bubite chaleur
Palpitation du cœur
Déscapoir mental
Munquo do sommeil
Dance do St. Guy
Norfs faibles cliez les fommes
Nerfs faiblos chez lon porsonnes agées
Névralgio
Douleurs au cœur
Donleurs au dos
Banté défaillante

Constitution brisée
Débilitô d'un âgo avancé
Indigestion of dyspopliv
Urûlure au cœur ot estomac aigre
d'oids ot sensibilité de l'estomac
d’erto do l'appétit
Hêves offrayants
Vortigo ot tintement dans les orcilles
Fniblesso des extrémités et
Etourdissement
Bang impur et appauvri
Furoncles ot charbon
Serofule
Ulcères ot scrofulo enflammés
Consomiption des poumons
Catarrho des poumons
Bronchites et toux croniquo
Muladio dufoie
Diarrhéo cronique
Enfants délicats et serofuleux

Malaitie d'éré des enfants

Toutes cos maladies of beaucoup d'nutres gnévies par ce smorvoilloux
toniquo nerval,

MALADIES NERVEUSES.
Commeguérison pour chaque classe do maladies nerverses, aucun remèdecat

capablo «lo 89 comparer avecle tonique nerval, lequel est tres plaisant et inoffensif
dung tous sos effets sur lo plus jouns enfant conuutlo plus âgé et lu plus délient, Les
neuf-(lixièmo do toutes les dotdots auxquelles l'humanité est héritière, dépendent
d'un Gpuisementnerveux ot d'une digestion alteréo, Quand il y à uno provision in-
suffisante de matiêres nutritives pour les nerfs dunslosaug, tnétat de débilitô général
du cervean, do la moello épinière, etl'énervement en est Je résultat. Norfs alfuiblis,
pareillomoutles musclesaffaiblis deviennent fortsquand la bonneforto do nourrituro
est suppléo ; ot mille faiblosscs ot douleursdisparaissent tandis quo les nerfs se rôta-
Hissont. Commelo Fystèmo nerveux doit pourvoir tonto lu puissance par laquelle los
forces vitalos du corps sont mainlenues, premièrement on fouffre par lo manquo
d'une nutrition parfaite. Orlinnirementln nourriture no contientpas unoquantité
suffsante do la sorte do nourriture nécessairo pour réparer co qui s’uso par uotre
manière do vivro ct do travail inposé nux nerfs Your cotto raison il dovieut
nécessaire qu’une nourriture pour lon nerfs soit pouvuo, Co Nervul Americain
da end à sé trouvé contouir par nnalyso les éléments ossontiel» desquels les tissus
den nerfs sont forbs. Ceel rent compte de son adaptation universol pour la
guérison du dérangement nervoux sous toutes ses formos,

ChawroRDSVILIF, Ind, lo 00 Août, 66. Ecca WILKNSGN de Drowngmatley, Ind,
A la gronde Co, de wir cine Amércain du aud, d'at été dana Lune condition de détresse

Masstruns:—Je dusiro vous dire qua j'al peudant trois aus d'énervemunt, fuibluese do
ouifort pendant plusieurs nnnétd avee una l'estoinac, dyrpoptio.etd’indigoation, j' x
rériuuso maludio ds I'ontomae ct dea narfa, Jal gue 10a santé fut épuisée. Jul 616
essayé chaque inélecine dont j'ul entondu pajus dus docteurs constatmmont, sab:

, mula nucage no ws fut un bien 6; Jagrmont, J'al acheté uno bouteille du *

 

   
   

  
    

 

   

par u ! rval
in Jusqu'à co que j'hio été conseillé Amoricain du sud, lequel iva {ult ics do bien

Subon votro grand fonte Nertai Alnéricaln que 850 dépousé cn ‘doctour de toute ton orn
du el, ot euro pour l'steusso OH de foie, et de vecomninamtenuis chaggo porsonno faible
depals ‘ayant pris plusionrs bouteilles, jo dois d'usager cet nimble sembdo d'aue 4 greude
dira quo je suis surpris dota puissance extraor- valeur; quolgues bouteilles n'ont pudriy ~
euour guérir l'estoue vt Josyctimo ner.

|

piétement. Ju loconsidérocommen = um
veux général.” £i chnenn connalazait la talour buésicclne où monde —ilouro
de coremede tel que fe lo continit, vous no goriez
pes capable do supplé-rnux demandes,

J. A, Banoee, LLtrésorior Montgomery Cla,

ttl®

+ >

UNE GUÉRISON ASSERMESTÉE DE LA DANSE DE ST. CUY OÙ CHORÉE.
lle nr - ChAWFORDSVILLE, Ixb., le 23 Juin, 1887.

quiEHnode de Osa ans, Gtait sbvéremont aftligéo de ln danse de S
Br, ot ollo 80 pa VON ‘lonntrois bonteilles et demi du Nerval Américain du
eada daues are parfaitemont rétablie, do erois quo co remèlo gnôrira chaquo
cortain qu'il on Guy. Jo Phi ou deus ma famille depais denx années, ot suis
quo pouxà - lo racillour remèdo nu monde pour indigestion ot dyspeptio, ainsi
Las tous les dGsordres nervent sous toutes ses formos, coume auesi pour uno

“mancelante provenant do quelle cause que co soit,
Etat de l'Fudiane,

Comté Mentgomerz,
Signé ct accermenté on ma présenca 1» 22 Juin, 1887.

Cas, W, WuioyT, Nolaire,

INDIGESTION ET DYSPEPTIE.
LE GRAND TOHIQUE MERVAL GE L'AMÉRIQUE DU SUD

Lonuolnous vous cilrons, est abeotument lo s:al remèdoinfaillible déconvert pour
la guérison d'indigection, do dyspeptin, ct la vasto suite de symtômesot d’horreurs
qui sont lo résaitat do la zantatio et débilité do l'estomac hwmuin. Personne étant
alkcint par une maladie do l'ortemce no peut lairsor de côté co joyau d’uno valeur
incaleulabte, ot lo témoignage do benucoup pronvo quo cs remëdo est Jo soul et
uniqueau mondo qui guérit co destructeur universel. T1 n’y n point de cas de
malignité do 11 maisdio do l'estonanc qui pnisrs résisçer à l'extraordinaire puissance
do guérison du tonique Norval Américain du Hud,

s ¥ ame
aRipoHerodArica| Hapa Diz A, Biarros,do Now Ross Iadu Sud. J'ai prets Je it ching mol dos offeta B61, dit: * Jo uo pulsexprlinor tout co gue ta
d'un estoisac juin, soutfraut d'Indigestion, dola nu Tozlquo Nerval. Mausystimo Galt
d'un sbatteunt nervous et d'une condition eousplitement afalll, sans nytt, Jo tonseais

ob ciachiaia da sang, car azaurément Jétals au
fraçilo générale «ie non ayatèmo ratler, J

promlor degré dela consomption, un héritage
abaudount dut espoir do grérivou.  J'
vmsayd trois docteurs, Band cheus Soulagent

so jr.urleure pévérotions on arrière. Je com
1mobçnt da t rondroeu T'onigne Nerval ot con-

Ls premièro bouteille du tonitue Norv
(nvaipendant six mois environ ot suis ontière-

  

wr Jean T. Misi

 

    
    

 

     

 

  

 

m'amsélionLelletient quo jo (os capable da mar-
cher, ot ioTUE Douteilioa tue guérirent eom-

  
plétemont, Ju eros quo cost ia eillonro ment gus, Costlo plus rund romido quo jo
m¢locine ou onde,elo puis Ja recomicondor con:niico pour Ica nerfs, Vostoman ob les
trop heutomcot” po

 

Aucun remile Bo comparo avoo lo NEnvar,
nerfs. Atieunrembdo se compare aves le Norval Auné chan
ordinalro pour Fe stomac. Aucun remtdo ritout 80 copars avee lo Norval Américain du Bud
COMING UNG yuérinn pour Une sautd leuguissanto sous toutes ses formus. I] no manquo jamais de
Ritdir 100 Indigortion el Ja dyspeptic. 11 Bo mianquie Jatonis do gucrir la chord ou dase de St.
Ging. Lun pulseauco À rétablir lo système est oxtraoidiiilzad Pextrtuue, Il guérit fouves où vloux,
ainsi que l'adolescence, C'est un grand ainl dos personnes agéou ot infirmes. Ne négligez jas
d'urageroù précieux Iionfait; 6l vois le faites vous néglIgeriez le soul remddo qui vonä restaurors
in santé, Nerval Américain du Sud ost purtaliniont sli ob’ tragréabls au goût,
daca délicates iu ruannquernnt pas d'usager cotl graudn inédecine, purco qu'il mettra une teiuto
do frafehonr ot lo beauté sur vos lè7rus OL 8ux vos jcues, ek élolgueru promptoment votre Inca
Pacité vt votra faiblusso.

Large Bouteille de i8 onces, $1.00.
CHAQUE BOUTEILLE EST GARANTIE.

Au

 

ni DU SUD commo guérison pour loa
du Rue comine uto guérison extra-

  

      

  

8" A, E. DuBERGEN, Agent de Gron er de Detidi, Waterloo.

 

 

N A BESOINON A B Lo () |
d'agenile pour notre assurent choisi
nos photAT nières. Nous avo
plusieurs variétés spéciales, tant en hon
fruits awen espèces ornementales, Nous
sommes les seule agents de eva espèces
Nous paierons une commission où un 81
sulniro. Ecrivez-rons immédiatement pour
les conditions et pourle choix dus lieux nù
vons préférez vendre.

Adresso:-MAY BROTHERS,
Rochonter, N. Y Pépiniérister.

 A VENDRE
   

 

miltes dn l'ég

 

re wessesdion an 20 avril prochain.
2‘adresser sur los lienx, au ronssigné;
seum— F P. COTE, Pire-eur

POTTER Ne

“A St Valérien, comté de Sheffurl, à 44
se, Une terre de soixante

acres et plus, avec vi tuonlin À scie pou- I
vant fonctionner à l’eau et à la vapeur.
svce une moulange À ganelriole, lo tent cn
Farfait ordre. l’achotenr pourra en pron-

=

HOTELDO40k
A, E. 1, BEAULNE, Prop

wan 00, 1’. Q.

Co vnsto et magnifique bolel, dans une
situation splendide, ot au contre der
affaires, ost lo rendez-vous iin public voyu
«eur. Un ytrouvo Lout leconfart désiable

 

 

  

trouver.

 

RE.
Ponner Chambres, Tables Bien Servier

Exeelleutes Liqueure
—CIGARS DE CHOIX-

4"no voiture do l'hôtel so rond à 3;
are pour l'arrivée ob lu départ
train,

Waserloo, 2 avril 178,

 

Toston Falls, I, §

Le soussigné, ay ant   

Va mis sur un excellent pied,
Uny 1ronve uno bonne table et d excul

lentes ligneurs.

JOS. BENOIT,
Propriétair

L'étublissement renferme les moiltotres
salles pour échantillons qu'on puisse

se chaque

| WINDSOR HOTEL
3 t l'arquisition ile

vot bôtel, il y a une dizaine de ois. niall
fait subir des réparations importantes ot

 

  

   

     
   

 

    

 

ALLEZ CUEZ

H. HILIS
POUR vos

Citrons, Bananeg
BISCUITS FRAIS

De toutes sortes

S 2)>BONBÔNS€
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